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AVANT-PROPOS. 

C e T Opufcule étoit deftirié à voir le 
jour il y a plus de troi^mois , à 1 époque 
où la Lijle civile fut décrétée. L'Auteur le 
remit même à l'Imprimeu*. Des raifons 
particulières, des événemens inattendus 

l'engagèrent à le retirer bientôt après. 

♦ • 

La réfolution qu'il forma alors de 
garder le filence , n'a pu tenir contre les 
prières de fes amis , qui ont cru que 
. cette efquiffe pourroit être de quelque 
utilité. Il s'eft donc hâté d'y faire les 
changemens que les nouvelles circonftan- 
ces ont néceffité. 

A-t-il bien ou mal fait de céder aux 
vœux de l'amitié ? C'efl ce que la publi- 
cité de cet Ouvrage & la manière dont 
il fera accueilli lui apprendront. Du 
refte , fes intentions font bonnes ; il n'a 
c'éfiré que la gloire & le bonheur d'un 



6 A va nt - Propos* 

Roi qu'il idolâtre ; il n'a défiré que la 
tranquillité de Tes Camarades, auxquels 
il eft parfaitement attaché , & ce défir, il 
la manifeflé : pourroit-on lui en faire un 
crime ? 
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INTRO DU CTION. 

• • • 

J E commencerai mon travail par avouer que je 
n'entre qu'en tremblant dans la carrière périlleufe 
qui s'ouvre devant moi j je nel'aurois même jamais 
parcourue , fi des raifons impérieufes , c eft-a-dire» 
mon amour fans bornes pour mon augufte Sou- 
verain , le défir de voir tous mes Camarades 
heureux, ne m'en euflent fait une loi, & un 

befoin difficile à furmonter & à vaincre. 

- 

La fuite nécefïaire de cette crainte a été de 
chercher à ne Méfier perfonne» à ménager f amour- 
propre de tout le monde , à n'écouter enfin ni les 
on die trop fouvent hafardés , ni l'envie toujours 

A 
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méchante , & conféquemment injufte vis-à-vis de 
ceux qui peuvent en être l'objet. „ i 

On trouvera donc , dans cet Ecrit , un efpric 
fans prévention , qui dit la vérité , parce qu'elle 
tfi vérité \ qui n annonce ni violente , ni convulfive 
deftru&ion, qui ne demande que la corre&ion 
des a ou s » 

Je rappellerai les idées primitives d ordre Ôc de 
juftïce > parce que dans une régénération univer- 
felle > il faut toujours revenir au point d'où Ton 
étoit parti j or Amplifier n'eft - ce pas cor- 
riger ? 

Je tiendrai toujours à des principes fixes , ceft 
la première vertu d'un honnête homme , ceft la 
feule barrière qu'il puifle oppofer avec fuccès au 
torrent qui l'environne. Ceft pour n'y avoir pas 
tenu , c'eft pour àvoir cédé trop facilement aux 
caprices du hafard ôc de la fortune, que nous nous 
trouvons dans l'état où nous fommes : trop heureux 
fi la leçon eft aflez forte pour mettre tout le monde 
à fa place , & pour que Tordre renaiflè du feia 
même du défordre ! 

— Trois Auteurs ont donné leurs idées fiir 

■ . . 
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là Maifoh du Roi. Mais les changement , arrivé* 
dans le fyftême & le régime de cette partie djè 
l'Adminiftration , rendent leurs Ouvrages infuf* 
fifans* 

Comme mon but efl: de iuppîéer à ce qui leitf 
manque , de redrelTer les erreurs dans lesquelles 
ils peuvent être tombés , on me permettra de jeter 
un coup d'oeil rapide fur chacun deux, afin de, 
mettre mes Lecleurs en état d'apprécier leur tra-* 
vail ôc ces dernières obfervations 4 

Le premier Ouvrage , qui a paru en Août 
Î789 , a pour titre : I* Màifoh du Roi* ce qu'ellè 
a été , ce qu'elle efl s & ce qu'elle doit être ; âvëc 
cette épigraphe, Formi, me reddè priori > in-4 ô . 
chez Blaifot , Libraire , à Verfailles. Ce titre faf-^ 
tueux & cependant trompeur , ri'eft qu'un beaii 
portique mis au devant d'une mafure, ôc d'une 
maifon mefquine ôc mal diftribuée. Tout lé 
monde y a été trompé, & on a vu avec peine 
que ce grand in-quarto ne contenoit rien de neuf, 
rien de bieri fertti , rien de cette philofophié , de" 
cette critique intéreflante qui corrige avecrineflè, 
montre le remède à côté des abus y ôc en deman-* 
dant la réforme de ceux-ci , ne s'écarte jarriaisi 
4es principe* de juftice & de droiture , qu'il faut 

Ai; 
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Stmjours conferver vis-à-vis de tous. On a été fiché 
que l'Auteur , dans le moment où il faut éclairer 
h Nation , cherchât au contraire à l'égarer, en lui 
demandant la reconftru&ion vicieufe d'une maifon 
que l'on a jugé Se condamné depuis long-temps. 
En manquant par le fond, cet Ouvrage ne brille 
pas plus dans la forme. Le ftyle réunit toutes les 
mauvaifes qualités , la dureté , la lâcheté ; une 
diffùfion dégoûtante > à côté d'un morceau haché 
& découfu : la prévention la plus marquée , 
l'acrimonie la plus révoltante : telle eft l'idée 
qu'on peut fe former d'un Ouvrage dont l'Auteur 
paroît cependant vouloir inftruire & éclairer la 
Nation , le Roi ôc TAflemblée Nationale. 

* * 

On ne pourroit pas faire le même reproche au 
petit Écrit intitulé : La Maifon du Roi juflifiée 9 
ayant cette épigraphe, Novus nafeitur ordo* 
G'eft l'Ouvrage de quelqu'un qui cormoît bien 
la Maifon y j£ ne le crois cependant pas forti de 
la plume d'auctm des Adminiftrateurs auxquels on 
s*eft plu à l'attribuer. 

La première Partie eft deftinée à répondre à 
l'Ouvrage dont ]e viens de parler, & FAuteur 
s'en acquitte très-bien* 

La féconde eft confacrée a des réflexions,^ 
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ides éclairciflèmens très-curieux fur lès differens 
Départemens qui compofent la Maifon du Roi; 
Cette dernière Partie a iiidifpofé quelques AdmK 
niftrateurs , patce que l'Auteur arrache trop fouvent 
le voile qui! nè falloit que foulever> ôc qu'enc 
core , à l'époque où il écrivoit , toute vérité n'é toit 
ou du moins ne paroiflpit pas bonne, à dire.. L& 
ftyle deT Auteur, plein de chaleur,, eft parfois 
rapide Ôc fouvent négligé ; à côté d'un morceau 
faillantjon en trouve un plus foible & moins 

travaillé. 

... ... 

Avec fa grande connoiflance que l'Auteur 

Prouve avoir de toute la Maifon , s'il ne fe fût 
• • » • * * • 

pas autant hâté de livrer fon Ouvrage à l'impreA 
lion, s'il eût plus médité fou fujët >, s'il eût 
attendu les nouvelles cîrconftances , il auroit pu- 
devenir d'une grande, utilité.. Les recherches que 
ce petit Écrit contient, fur la Maifon du Roi v 
pendant les règnes de Henri IV, Louis XIII <Sc 
Louis XIV a font très-précieufeL. 

Le dernier Ouvrage qui" vient de paraître, Ôc 
qui n'eft qu'une fuite du premier que nous avons 
annoncé a pour titre : La Maifon. militaire du 
Roi avec quelques, vues eftimablejs ôc des bons 
motifs. On peut faire i cet Ouvrage des reproches; 



très-graves. D'abord, on ne voit pas fans peine 
Un fimple Particulier, Membre d'un Corps ref- 
peftable d'ailleurs , fe porter en quelque forte pour 
aceufateur & pour dénonciateur de fes anciens 
Supérieurs & de fes Chefs. Une pareille conduite 
n'eft pas reçue parmi les Militaires François, du 
moins parmi ceux qui ont la plus petite con- 
nojffànce des Loix de l'honneur Se de la fubor- 
dination ; ce défaut jette, au premier apperçu , un 
vernis défavorable fur cet Ouvrage. Un fécond 
vice beaucoup plus révoltant pour des ames déli- 
cates , c'eit de découvrir à chaque page & prefque 
à chaque mot, que la mauvaife humeur & la pré* 
yention ont conduit la plume de l'Auteur, C'eft 
dans toute la force du terme un Ouvrage abiratà* 
Dès lors toutes les bonnes chofes qu'il a pu dire, 
tous les bons motifs qui ont pu le guider, difpa- 
jpiflent aux yçux des perfonnes honnêtes , pour 
c nç Jaifler voir que le Mifanthrope , le Cenfeur 
atrabilaire ; dès lors il perd tous les avantages que 
pouvoient lui donner le fang froid ôc la faine 
faifon. 

t . - ... 

Voilà ce que j'ai vu , moi qui ne fuis pas 
Militaire, Je laiiïe à fon Corps , que l'Auteur veut 
régler & régénérer , je laiiïç à fes Camarades, à 
jwgçr de la bonté , de. la pejfe&ion des nouveaux 
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plans qu'il propofe , comme auflî de la reçoit 
noitfànce qu'ils lui doivent pour tout le bien qu'il 
dit deux. 

Quant au ftyle , on peut lui faire le mémo 
reproche qu'au premier Ouvrage de la Maifon 
du Roi ; lâcheté , dirfufion , incorre&ion portée 
au point qu'il eft impoffible d'en fbutenir la 

levure jufqu au bout. 

... », ■ 

Tels font les trois Ouvrages qui ont para 
jufqu a préfent fur la Maifon du Roi. Je pro- 
fiterai des lumières que je trouverai dans les 
uns Se dans les autres ; jy ajouterai ce que mes 
connoilTaiices perfonnelles & mes habitudes pour* 
ront me fournir \ & fi je ne fuis pas fouvent 
de l'avis des Auteurs qui m*ont précédé , celt 
que je crois qu'ici tous les extrêmes font dan- 
gereux > &: que le ne quid nitnis de Phèdre 
eft la chofe la plus rare & qu'il faut le plus 
défirer dans le moment a&ucl. 

Au refte > fi notre augufte Souverain daigne 
me diftinguer de la foule des Ouvrages morts- 
nés qui inondent le Public dans cette malheu- 
reufe wconftance x s'il a la bonté de jeter un 
coupd'œil d approbation fur quelques-unes dc$ 

A iv 
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Writés que j'ofe lui offrir ^ je ferai trop recoin* 
|>e*xfé de mes peines. 

Me nommer feroit inutile ; que feroit en effet 
à ma gloire , à mon bonheur , ,que mon nom, 
inconnu jufqu a préfent , fut dans la bouche de 
tout le monde , avec une épithete bonne ou 
mauvaife , fuivant que le lecteur feroit bien ou 
mal affecté ? Aurca obfcuritas , fera toujours la 
devife de quiconque voudra vivre heureux ôc 
content. 

J'ignore fi le fage Miniftre que la voix pu- 
blique a mis à la tête de la Maifon du Roi 
parcourra mon Ouvrage ; j'ignore s'il parviendra 
jufqu a lui ; quoi qu'il en foit , il y trouvera 
des vérités utiles pour fon adminiftration , ôc 
des vues faines ôc juftes : il faut être fans in- 
térêt ôc dégagé de toute foibleffe humaine pour 
ofer toujours dire le bien ouvertement : ôc 
combien les hommes qui fe dépouillent de toute 
prévention font rares ! 

C'eft donc avec cette confiance de n'avoir 
époufé les préventions ni la façon de voir de qui 
que ce foit , c'eft avec cette intime perfuafion 
qu'il exifte des perfonnes qui me fauront gré 
de mes efforts ôc de mon travail , que je prends 
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fur ma timidité naturelle , Ôc fur mon amour 
pour le repos, de m'expofer au dangereux honneuç 
d'occuper un inftant les regards du Public. 

Heureux encore l'Auteur qui peut fe promettre 
une pareille récompenfe ! & plus heureux encore 
celui qui, à la fatisfa&ion de fes compatriotes» 
peut joindre le témoignage flatteur de fa coitf- 
cience, qu'il n'a jamais tu les vérités qui pour 
voient être utiles au Monarque & i fes con- 
citoyens! 

Avant de communiquer mes idées fur la future 
formation de la Maifon du Roi , il eft je crois 
important , tant pour éclairer mes Le&eurs que 
pour répondre à une foule d'imputations calom- 
nieufes , de les entretenir un inftant de la véritable 
fituation où fe trouve aujourd'hui la Maifon , 
de fa» décadence , foit dans fon corps politique , 
foit dans l'exiftence, devenue réellement malheur 
reufe , de la plupart de fes Membres. 
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CHAPITRE PREMIER. 

■ 

W • • • 

Situation actuelle de la Maifon du Roi. 



La Maifon du Roi a éprouvé les fecouflès les 
plus violentes. Elle a foufFert beaucoup de chan- 
gemens. Depuis long-temps , les Admini fixateurs 
qui Font gouvernée lui ont donné diverfes formes, 
félon qu'ils les ont jugées avantageuses à leurs 
créatures a à leurs intérêts , ou «au bien du fervieç. 



On y a continuellement détruit & rétabli : les 
Officiers qui la compofoient ont toujours vécu 
dans une grande incertitude fur leur* fort. Taniôt 
on en diminuoit le nombre , tantôt on l'aug- 
mentoit : quelquefois on rembourfoit leurs charges ; 
d'autres fois on les recréoit ; Se un Adminif- 
trateur qui . en remplaçoit un autre ne favoit 
jamais , en entrant en place , jufqu'à quel point 
il laifleroit fubfifter l'ouvrage de fon prédécefleur , 
ni comment il s'y prendroit pour le bouleverfer , 
ni fi le fien feroit folide > ni le temps qu'il 
durçroit. 
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•Tous travailloient comme ne devant* pas 
yoir la fin de leur adminiftration , Se cependant 
à peine quelquefois avoient-ils le temps d'en 
appercevoir le commencement. 

■ 

Le Public , & plus fouvent les Officiers , fe 
plaignoient dp ces vicîfîîtudes : les fupérieurs les 
écoutoient peu , le fervice fe faifoit tant bien 
que mal - y chacun fe riroit d'affaire comme il 
pouvoit, parce qu'on ne pouvoir compter fur 
rien , & que dans un défordre auffi affligeant, 
il faudroit avoir des gens d'une délicatefTe furna- 
turelle pour éviter les abus & les gafpilbges: 
on-fait combien il eft difficile d'y parer tnçme 
dans les Maifons les mieux ordonnées. - 

. Toutes les parties de la Maifon du Roi ont 
été en proie à tous ces chàngemens; la Chambre 
de Sa Majejlé j la Bouche* les Eçuries , la 

Maifon Militaire i &ç, w . A 

r 

i . .... -.». 

- - • • * *■ « k 4» M # " » » * - 

Dans cet état des chofes, qu'eft-ce que la 
Maifon du Roi aujourd'hui? 

. ■ • . ..«■•«•«»*» i ■ : — 

La Maifon du Roi eft un amas incohérent 
dont les différens Membres divifés , ne s'aiment 
ni ne fe çonnoiiTçnt j une fociété deftru&ive de 
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gens en charge & de gens en commîflîoii'; mi 
compofé d'Officiers réduits pour la plupart au 
plus ftriér. néceflaire, & pouvant à peine fè fou- 
tenir auprès du premier Monarque de l'univers ; 
une réunion de différens Chefs , de diverfes par- 
ties , donc les uns dépendent du Miniftre , les 
autres font hors de fon influence y enfin une 
aflèmblée d'Adminiftraceurs y dont quelques-uns 
portent l'indifférence la plus parfaite > & fur 
ce qui regarde le bien général, & même fur 
ce qui intéreife fouvent leur partie en parti- 



tic n'eft pas flatteur , il faut FavoHer.iZ 
mais auflS eft-il parfaitement reffemblanu 



Cette vérité accablante fé tire du fîlence pro^ 
fond que chacun garde dans ce moment ' d'in- 
certitude & decrife. Si la fraternité la plus légère 
même fe trouvoit entre les Membres de- la 
même Maifon , ne feroit-ce pas l'inftant d'une 
réunion générale? ne feroit-ce pas le cas de fe 
concerter , de prendre un parti définitif êc avan- 
tageux ? ôc au lieu de cette défiance qui règne 
au milieu de tous , de former une confédéràtiort 
pour rétablir l'ordre, l'hatmonie & le bonhfeur^ 

' * . • * 

' * t • A • • ' ** 



Digitized by 



<juî ne devraient jamais abandonner la Cour de 
Louis XVI ? 

■ 

Le temps fuit , les événemens fe preflent ; 
s'accumulent ; ôc , s'ils n'y prennent garde , les 
Adminiftrateurs vont fe trouver environnés de 
ruines ôc de décombres. „ . . Mais n'anticipons 
pas fur les regrets , fur les reproches qu'ils au- 
ront à fe faire , Ôc qu'ils ne pourront fe diflî- 
muler. 

* 

^ 

L etonnement , la furprife font peints fur le 
vifage du Lecteur : C'ejl donc là cette Maifon tant 
vantée j tant calomniée / . . . Oui, la voilà trait 
pour trait : qu'on ne s'imagine pas qu'il y ait 
de l'exagération \ on n'a montré le mal que d'un 
côté ; on n'a parlé que du çrétendu corps de la 
Maifon , que de fa réunion politique \ que fera- 
ce donc fi après avoir vu Louis XVI , ce Sou- 
verain fi tendrement chéri , Ôc fi digne de letre , 
fi , dis-je , après l'avoir vu fans l'éclat qui lui eft 
dû, on le trouve encore environné de malheu- 
reux ? . . . . On ne fe trompe pas en fe fervant 
du terme de malheureux j ôc on va s'en convain- 
cre par les détails fuivans fur les Membres en 
particulier. 



( '4) 

A entendre certaines perfonnes, à en croira 
certains vieux préjugés , que le peuple faifit tou~ 
jours avidement f on s'imagineroit qu'il y a quel- 
que défaveur , on diroit prefque du déshon- 
neur, à être attaché à la perfonne du Monarque 
ou de fon augufte Famille. Il ejl de la Maifon 
du Roi : ces mots une fois prononcés , tout femble 
dit y 8c un fceau de réprobation 5 du moins par-* 
mi le peuple , s'attache a&uellement fur le front 
de ce citoyen. C'eft par conféquent un homme 
qui vit des abus 3 un homme qui s'engtaiffe du 
fang de la Nation. 

Avant de démontrer la faufîèté , lmjuftice 
de ce préjugé, nous commencerons par aimrer 
que i'on n'entend point parler ici des exceptions 5 
infiniment rares , qui fe rencontrent dans la Mai- 
fon du Roi , comme? dans tous les autres Dépar- 
temens. Par-tout 6c toujours il y a eu des intri- 
gans; par-tout & toujours il y a eu des favoris A 
des protégés , qui ont plus ou moins recueilli les 
gages de l'attachement particulier de leur Maîtrèj 
mais les exceptions ne peuvent faire ni ne doi- 
vent détruire la Loi. 

A&uellcment , veut -on connoître quelle eft 
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la grande fortune d'un Officier du Roi : h 
yoia : 

Un Officier eft heureux & content quand fes 
gages > quand fes appointemens lui fufEfent pour 
entretenir honnêtement fa famille & élever dé- 
cemment fes enfans : il eft heureux quand il peut 
fe faire honneur de fa petite aifance auprès dô 
fes Maîtres , & que ceux-ci daignent accueillir 
fes foins avec bonté : enfin il meurt fatisfait , 6c 
même avec plaifir , quand il peut parvenir à faire 
agréer fon fils pour fon fucceflèur. Voilà le 
commencement , la fuite 6c le terme de fa for- 
tune. Ses enfans , fes petits-enfans fuivront la 
même route. Vivre, mourir 6c fe furvivre au- 
près de fes Maîtres , eft le vœu , le feul vœu de 
tout bon Officier. 

On peut diftinguer deux clalïês d'Officiers du 
Roi. 

i°. Les anciennes familles; celles qui depuis 
défi fiecles font attachées , de pere en fils , à 
la Famille Royale (i), & àw, à ce fervice fi 



(i) Par exçmple, les Ba^Urs, les Margouthiers , Ici 
Quentins , les Antoine* , les Thierry , les Le Moine , &c* 
&«. tous anciens & fidèles Serviteurs des Bourbons. 



( I« ) 

précieux ; ont acquis une aifance honnête 6c mé- 
ritée , qu'on ne fçauroit leur reprocher fans in* 
juftice. 

2°. Les Officiers qui commencent leur car- 
rière > qui attendent de leurs bons & loyaux fer- 
vices, la confolidation de leur état , 1 etabliflèment 
de leur famille , & fur-tout les bonnes grâces de 
leurs auguftes Maîtres. 

Voilà les deux clafles qui renferment tous les 
Officiers de la Maifon du Roi , foit en charge , 
foit en commiflSon. Quelle eft leur pofition au- 
jourd'hui ? quelles font leurs reiïburces ? qui eft- 
ce qui prend leur défenfe? 

Les premiers tremblent pour les bienfaits qu'ils 
ont obtenus , pour les récompenfes qu'ils ont 
méritées > Se fur lefquelles cependant on n'a 
pas manqué de jeter la plus grande défaveur. 

Les féconds font totalement privés , par un 
Décret de l'Aflèmblée, de leurs gages, traite- 
mens , nourritures , &c. &c. pour la plus grande 
partie arriérés de trois on quatre années , & fe 
voient prefque fans refTources, 

Les 
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Les uns & les antres gémiffent fous la crainte 
<Tune réforme défaftreufe qui menace tout le 
inonde , & que de loin on s'applique à rendre 
encore plus effrayante. 

Voili quelle eft la poficion des Officiers , des 
Membres de la Maifon du Roi eik eft défef- 
pérante, il faut en convenir. Cependant ils fjnt 
abandonnés j & au lieu de paroles fatisfaifantes , 
la plupart ne reçoivent pour confolaiion que la 
perfpe&ive de plus grands malheurs enco e. On 
ne parle que de réformes , que des infortunés 
quelles produiront*, on igno.e d'où partira le 
coup ) on ne fait qui le prépare , ni à qui il faut 
s'adreflèr pour obtenir juitâce , & pour détourner 
Forage. 

Les Officiers en charge font encore les plus 
à plaindre. La Natiofn s'eft chargée de leur 
rembourfement , mais quand fe fera - 1 - il ? 
comment s'opérera - 1 - il ? fur quel pied fera- 
t-on l'évaluation ? peuvent-ils fe flatter de retirer 
tous les fonds qu'ils ont débourfés ? comment 
rempliront-ils eux-mêmes les engagemens qu'ils 
ont contraftés pour fe procurer ces fonds ? Si 
on ne les rembourfe pas , fi on diminue le mon- 
tant de leur finance , ou fi le rembourfement 

. B 
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éprouve un retard trop confidérable, les voilï 
ruinés (i) , ne pouvant faire face à leurs enga- 
gemens , ni attendre, dans une régie générale > 
une exception qui pourroit emmener leur fou- 
lagement. Il fera donc de la juftice , de l'huma- 
nité même de l'Affèmblée, que le rembourfe- 
ment des Charges de la Maifon du Roi & de 
fes Frères foit le premier ordonné : quinze i 
vingt millions en déchargeront la Nation , & 
ramèneront la tranquillité dans un grand nom- 
bre de familles refpe&ables. 

Il feroit peu utile au bonheur des Officiers 
qu'on portât plus loin cette efquiflè; tous en 
reconnoîtront la vérité \ plufieurs voudront y 
ajouter ou retrancher : mais puifque les malheurs 
paiTcs ne peuvent fervir qu a éclairer pour l'ave- 
nir , tâchons d'en tirer parti pour une compo- 
fition. qui réunifie les avantages de la (implicite > 
de la folidité , de l'économie & de la majefté. 

Quoique la difficulté de J'entreprife foit dé- 
montrée par les obftacles qu'elle a rencontré juf- 

quà ce moment, 3c qu'ainfi elle doive effrayer 
• 

(0 L'exemple terrible du fieor Dage/fe cft fous Ici 
yeux de cous les Officiers , & les fait trembler à leur tour. 
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teux qui la connoiffènt , il eft du devoir de tout 
bon citoyen de foumettrc au jugement des Ad- 
miniftrateurs 6c du Public , tout Plan qu'il croit 
renfermer des vues qui peuvent concourir à une 
formation heureufe* 

L'exécution d'un projet de cette nature devant 
entraîner des retranchemens indifpenfables , on 
prévient les perfonnes qui fe trouveront dans la 
ligne des changemens , que ce fera avec le plus 
grand regret qu'on en propofera qui pourront 
nuire ; que le bien général eft la bafe de ce rra- 
vail , & qu'on n'a point prétendu faire une règle 
invariable des idées qui y font établies. 

s 
i 

w ♦ * 

Aucune confidération n'eft capable de nous 
tranquillifer fur les plaintes raifonnables des in- 
dividus qui feront compris dans la réforme pro- 
jetée y comme celle qui nous repréfente , d'une 
part , des places qui auroient pu être fupprimées 
dans des temps mpinj impérieux , parce qu elles 
ne portent point * avec elles le cara&ere de l'uti- 
lité , Se qui nous fait voir, de l'autre part, l'at- 
tention la plus fcrupuleufe que le Roi doit ap- 
porter à proportionner fes dépenfes fur des revenus 
circonferits , & à -ne fe permettre que celles qui 

Bij 
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font inféparables de fon fervice & de k dignité! 
du Trône* 



Ce fera dans les recherches économiques que 
le Roi trouvera les moyens de fatisfaire fon in- 
clination i faire le bien, & ce fera par elles 
que Sa Majefté pourra fecourir ceux qui feront 
les victimes des réformes , & de tant d'autres 
événemens malheureux qui ne manquent jamais 
de commander à fon cœur. 

Combien n'avons -nous point de motifs pour 
nous unir de fentimens avec Sa Majeflé ! Elle 
nous a donné des exemples fi intéreffans de pa- 
tience & de courage, que la fermeté que nous 
aurons à fupporter les facrifices auxquels Elle ne 
pourra nous fouftraire , fera fa plus folide con- 
folation. 

. / • • ... 

Que, dans ce moment- ci comme dans tous 
les temps , notre amour pour Elle nous mette en 
garde contre les Motionuaires & les Libellées , 
ces ames baffes & mercenaires , dont le perfide 
talent fait ou abufer de la crédulité des efprits 
foibles, ou fervir de ralliement aux factieux. 
Que cet amour foit la bafe de notre opinion 
fur les ennemis de fa légitime autorité } qui! 
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hous éclaire fur tout ce qui peut Ta conduire au 
bonheur qui lui aura tant coûté , & qu'il nous 
attache à fa confervation , comme au plus précieux 
de tous nos biens. • 



CHAPITRE IL 

De l'emploi de la Lifte civile & de ïcc 
formation de la nouvelle Maifon dit 

RoL . 

• * ■ 

o 

IST ne s'attend furement pas à trouver ici un 
plan détaillé de route la Maifon du Roi ; il fau- 
droitun rravaiî& plus réfléchi 8c plus long que ne 
comporte cet Écrir, On fë contentera donc 
d'établir quelques baies , de donner quelques 
apperçus plus étendus fur certaines parties , & de 
feifTer tout ce qu'il fera facile de fuppofer. 

On ne reviendra pas fur les querelles intermi- 
nables entre les Charges & les Comroiflîons. : le 
procès eft jugé ; lès Charges ont difparu > rAflenv 
Wée Nationale les a profcrîtes de rAdminiftration 
générale j & le Roi , de fa Maifon y en deman- 
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dant à la Nation le remboiirfemeût de celles qui 
y exiftent encore. 

Cette grande opération Iaiflè un vide îmmenfQ 
au milieu de nous ; ce vide doit être rempli ; & / 
la première jqueftion qui fe préfente naturellement* 
eft celle-ci : 

Quelle fera a&uellement la nouvelle Àdminit 

tration? 

■ » 

Suivra-t-on l'ancien plan? en créera-t-on ur* 
nouveau * 

Nous penfôns d'abord qu*on ne peut répondre 
à cette queftion ni affirmativement ni négative-* 
ment ; qu'il faut commencer par faire le moins; 
de malheureux qu il fera poflible ' y que Ton entrera* 
ainfi dans les vues pleines de fenfibilité de notre 
augufte Souverain , & qu'il faut pour cela opérer 
peu de convulfions. Il exiftç dans la Maifon des 
chofes .excellentes j il faut les corriger * s'il s'y eft 
glifTe des abus , & enfuite les conferver. II faut 
changer > fupprimer ce qui eft mat organifé ; mais 
feulement changer la forme & fauver les individus^ 
Voilà notre premier avis ; voila la bafe des idées 
que l'on propofe. Voyons a&uellement les chan-- 
gçmens à faire : parcourons , article par articiç * 
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les différens Départemens de la Maifon ; rem- 
plaçons ce que le nouveau fyftême en fera difpa- 
roître , & fixons les dépenfes de manière à ce 
que la Maifon du Roi ne fe trouve jamais, 
obérée. „ ^ 

Quatre diviCons fe préfentent ici naturelle- 
ment. 

i°. Recette de la Lifte civile. 

i°. Dépenfes de la Lifte civile. . 

3*. Maifons Royales & Forêts. 

4*. Adminiftration générale de la Maifon du 
Roi. 

• • 

Article premtir. 

Recette de la Lifte civile. 

L'Àflèmblée Nationale a décrété par acclama- 
tion , & enfuite plus légalement à l'unanimité , 
25,000,000 pour les dépenfes de h Lifte civile; 
mais elle n'a pas ^décidé comment ôc à qui cç 
feroit ce payements 

On pourroît l'efïè&uer de deux manières : 
IV en affeâant une portioa du revenu public , 

B iv " * 
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comme, par exemple, la Régie des Domaines, qui 

fè'-oit tenue cie verfer fes fonds dans la caille du» 
Tréforier de la Maifon , fnfqn'à la concurrence de 
la fSmme décrétée; îe Tréforier lui fourniroit des 
quittances , qui à la fin feroient échangées avec 
cel : e du Minière de la Maifon , mife au bas de 
Tordre du. Roi. 

2°. En faifant payer par quartier, par le Tréfbr 
public , le montant de la Lifle civile ^ fur Tordre 
du Roi , contre-figné par le Mmiffcre* 

Quelque parti que Ton prenne fur cet article; 
la première opération à £?ire par le Miniftre de la 
Maifon, eft le choix d'un Tréforier > comptable 
envers lui 8c envers I'Adminidration de tous le» 
fonds qu'il recevra pour la Li/le civil* ; il verfèra 
dans fa Caille un cautionnement de 1,100,000 f. 
& il fera le feul dans la Maifon obligé à un pareil' 
engagement* 

Son traitement Ôc les frais dç Bureau feront un 
des premiers articles de fa dépenie : il pourroit 
être fixé en tout à 120,000 liv* 

Il fera établi quatre Caiffès parriculieres 3 . outre 
la CahTe générale de la UJÎe civile. 
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i*. Caiflè des appointemens de tous les En>* 

ployés dans la Maifon du Roi. 

■ 

2°. CaifTe de toutes les dépenfes faites par le* 
départemens de la Maifon. 

■ 

3°. Caifle des Pen fions. 
4°. Caifle des Domaines. 

En tout cinq Caiffès , & par conféquent cinq 
Bureaux pour les dépenfes & comptabilité de la 
Lijle civile. 

- 

Le Caiflïer général verfera dans les Caiflès 
fecondaires les fommes arrêtées tous les mois au. 
Bureau général d'Adminiftration ; & les reçus des 
dirférens Caiffiers, mis au bas des ordres dû Tré- 
forier général x lui ferviront de décharge. 

Le Tréforier général remettra tous les Lun^fs 
au Miniftre, & celui-ci au Roi, l'état exaéc de 
ces différentes Ciitïâ , & le relevé des payement . 

qui y ont été faits-lâ femaine précédente. 

» 

Le p-emier Commis de la Maifon en fera la 
vérification au moins tousjçs quinze jours» 4 
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Article II: 

Depenfes de la Ixfic ciyilei 

On va fuivre dans l'examen de cette partie de 
l'Ouvrage , l'ancienne divifîon de la Maifon \ elle 
paroît fimple > bien entendue \ 8c les Miniftres qui- * 
l'ont établie , ont des droits à la reconnoiflànce 
des Membres de la Maifon du Roi , par la dif- 
tin&ion bien marquée qu'ils ont mis entre lea 
droits & les fervices de tous* 

§. I, Cajfctte du Roi i^ocooo Ztv» 

* - - 

Il eft digne de la grandeur du Roi , que Sx 
Majefté conferve les dépenfes de fa catfette* 
telles qu'elles exiftent aujourd'hui; mais il eft 
néceflaire que les premiers Valets de Chambre > 
difpenfateurs de ces grâces particulières & fecretes 
de Sa Majefté , s'impofent la loi irrévocable de 
ne répandre ces faveurs que fur les Serviteurs du 
Roi , ou fur le Sujet dont le mérite connu ou lès 
fervices extraordinaires doivent toujours attirer les 
regards & la bienveillance d'un Souverain. 

' La réforme que Sa Majefté a faite de fes petits 
Appartement fait ^difparoître de fa cafTette une 
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depenfe dg - 300,000 liv, environ. Cette raifoni 
feule nous a engagé à porter à 1,500,000 liv. 
le comptant du Roi \ qui étoit auparavant dç 

I^JZjOOO liv. 

• • » * 

Le Tréforier de la Maifon continuera donc 1 de 
porter à Sa Majefté , le premier de chaque mois, 
Ion comptant de 1 1 5 ,000 liv, 

§. II. Chambre du Roi & Garde-robe j Chapelle 3 
Faculté* Cérémonies ^ Logemens de la Cour ± 
Menus-Plaifirs j &ç. N 

■ 

C'eft peut-être ici la partie de la Maifon du 
Roi qu'il fera le plus difficile à faire entrer dans 
le nouveau fyftême* 

Tous les Employés de la Chambre ôc de la 
Garde-robe font en charge x ôc les Finances font 
plus ou moins confidérables , fiiivant la place que 
chacun occupe auprès de Sa Majefté. Les efprits 
paroifTent aujourd'hui divifés fur la forme future 
à donner à la Chambre du Roi. Un premier projer, 
qui eft fort appuyé , eft celui de nommer Ample- 
ment une certaine quantité d'Officiers du Roi > 
qui , fans diftin&ion de fervice , fans dénomination 
différente > rempliroient alternativement & en 
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fncme temps tontes les fondions qui loir fcroîentf 
impofées collectivement auprès de la perfonne de 
Sa Majefté. . 

Ce projet, quelque féduîfant qu'il foit par 
l'économie qu'il produira , & par l'égalité qu'il 
établira dans la Chambre du P^oi , femble ren- 
fermer de grands inconvéniens. D'abord cette 
confufion defervice emmènera toujours un défor- 
dre , l'Officier n'étant attaché à aucune befogne 
particulière , &: ne le trouvant par-là diftingué en 
rien , mettra néceffairement de la froideur $c dè la 
négligence dans fon fervice. La Cour n'aura, glus 
enfuire le même éclat : tandis que des HuiJJiers de 
la Chambre y des Valets de Chambre j des Garçons 
de la Chambre , &c. &c. formeraient une efpece de 
Cour intérieure , qui fe trouverait , fuivant le projyet» 
noyée dans le nom générique à' Officier. On n'ap 
prouverait donc pas cette première idée , on 
tiendrai t au contraire à l'ancienne forme \ elle 
paroît plus naturelle ; elle mettra tout le monde 
à fa place; & le fervice , on peut l'aflurer, en fera 
ôc mieux fait ôc plus exactement rempli. La 
fuppreffion de la Garde-robe peut cependant être 
faite fans inconvénient : au moyen de l'exiftence 
4'un Commiûaire général qui fera toutes, les 



i 
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iîépenfes , les premiers Valets de Chambre feront 
très-bien le fervice de premiers Valets de Garde* 
robe fies Valets de Chambre auront plus d'a&ivité 
qu'ils n'en ont, en rempliftant les fondions dé 
Valets de Garde-robe , &c. &c. 

Il faut encore que Sa Majefté conferve fon 
Grand-Chambellan, fes quatre premiers Gentils- 
hommes de la Chambre , & quelques autres 
Grands-Officiers de la Couronne. Cette confer- 
vation eft néceffàire pour environner le Trône de 
fon éclat , & rapprocher de fon augufte Perfonne 
la Noblefïè de fon Royaume. Ces places feront 
purement honorifiques fans finance , Se feulement 
avec les appointemens que Ton y attachera ci- 
après, afin que les grands Seigneurs puiflènt être 
dédommagés des dépenfes que leur féjour plus 
habituel à 4a Cour leur occafionnera. Ils ne joui- 
ront d'aucune efpece d'attribution-, ne pourront 
prétendre à aucune efpece de comptabilité , ne 
recevront que les honneurs dus à leur rang & à 
leur naifTance , & ne conferveront que la portion 
d'autorité qu'exigera leur fervice auprès de la 
perfonne du Roi & la police de la Chambre, 



0 

Compojîtion de la Chambre du Roi. 







JQ,00<* 


4 Premiers Gentilshommes 






par quartier & non par 




8o,ÔOO 


année a. ■ • 


20,000 


4 Premiers Valets de Cham- 






bre & de Garde-robe a . . . 


1 0,000 


40,000' 


3 Valets de Chambre & de 








3,000 


24,000 

* 


z Huiffiers du Cabinet à., . . 


5,000 


10,000 


8 Huiffiers de la Chambre à . 


4,000 


32,000 


2 Huiffiers de l'Antichambre 








2,000 


4,000 


4 Porte-Manteaux à. .... . 


1,500 


6,Q0O 


6 Garçons de la Chambre à. 


5,000 


30,000 


i Porte-Àrquebufes à. . • . • 


4,000 


8,000 




4,000 


4,000 


a Valets de Chambre Hor- 








1,200 


2,400 


x Valets de Chambre Bar- ' 








1,500 


3,000 




600 


1,200 



J. - . I I ' 

48 Ofl6cicr5....Total des appoimemens de la Chambre,.. 274,600 
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C'eft fur-tout pour cette partie qui tient fî 
fort au bonheur & à la tranquillité intérieure 
du Roi , que le Miniftre Se l'Ordonnateur doivent 
laifïèr Sa Majefté choifir ceux qui auront le 
bonheur de l'approcher. Le plan une fois adopté » 
il eft de leur devoir; de mettre fous les yeux dit 
Roi l'état & la lifte des Officiers qui compofent 
a&uellement fa Maifon. Sa Majefté les connoît 
tous , fait ceux qui lui conviennent le mieux , 
diftingue le zele & l'attachement de tous - y Ôc 
l'on peut être fur d'avance que le choix fera 
bien fait & digne des applaudifTemens de tous 
les bons citoyens. 



Chapelle. La Chapelle du Roi a toujours été 
très-confidérable ; la divifion qu'on y trouve en 
Chapelle Oratoire , Grande Chapelle, Chapelle du 
Commun , y néceflite un nombre de fujets beau- 
coup plus fort que ne Texigeoit l'ancien régime , 
& que ne le demandent les circonftances actuelles. 
Un nombre fixe & Aumôniers > de Chapelains & 
de Clercs de Chapelle , portant dans leur réunion 
le feul titre de Chapelle du Roi , fuffira , & au 
delà , à tous les befoins du fervice } ils pourroient 
fe former fur le tableau fuivânt : 



Premier Aamônîer . 20,006 

4 Aumôniers du Roi à 5,000 20,00,0 

8 Chapelains à 3,000 24,000 

8 Clercs de Chapelle à,... 1,500 11,000 

2 Sommiers à 800 i,6op 

Lavandiers , Palmiftes , Pré- 
dicateur & autres employés. 12,00» 
— — ■ ■ — 

*** i 9 ,6o° 

Tout ce qui regarde la Mufïque , Pages , &c. 
eft payé fur l'état ordinaire des Menus - plaifirs, 
Voyhi ci-après. 



» 



Fa.culté. On a peu d'obfervations à faire 
fur cet .article ; le nombre des Membres de h 
Faculté attachés à la perfonne du Roi a été 
diminué, parce que moins on . en a , mieux on 
fe porte. Les dépenfes de la Pharmacie , qui font 
aujourd'hui de 40,000 liv. , peuvent être réduites, 
quand on ne permettra pas à tout le monde 
indiftin&ement d'y avoir recours. Le Commif- 
faire de la Chambre ajoutera cette dépenfe à 
celles de fon compte. L'exiftence de la Phar- 
macie du Roi doit faire difpiroître toutes les; 
dépenfes de cette nature qu'on fe permettait 



dans 
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8ans les autres Departemens , 8c doit feulement 
Jêrvir à foulager les perfonnes peu.aifées, attachée» 
à la Maifon , n'importe dans quelle partie , ôc 
non i calmer les vapeurs > ou latisfaire les ca- 
prices des petites-maîtreflès. 

Le premier Apothicaire exigera toujours un 
certificat du premier Médecin ou du premier 
Chirurgien , qui atteftera que le malade qui a 
recours à l'Apothicairerie du Roi eft attaché au 

fervice du Roi, & a befoin de ce fecours. 

t ' * , 

Le Médecin ordinaire eft le feul confervé 
dans le tableau ci-après , pour fuppléer le premier 
Médecin & l'aider de fes confeils , dans le cas 
de néceflité J 8c les Médecins par quartier font 
fupprimés , parce qu'ils ne font jamais de fervice, 
& qu'ils font par conféquent inutiles ; au con- 
traire , les Chirurgiens par quartier font le fer- 
vice , 8c non pas le Chirurgien ordinaire} celui-ci 
a donc été fupprimé , & les premiers confervés. 

Voici quelle feroit l'exiftence & le payement 
de cette partie de la Maifon. 

Premier Médecin • 1 8,ooo 

I Médecin ordinaire , 4,000 



• . . ••••€» « • 



. . 22,00O 

c 
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* t>t Tmtrc fart . . . > . .%7 # • %7 2 2,000 

Premier Chirurgien « . % a 8,g©o 

4 Chirurgiens par quartier , a jooo liv. 

chacu». ........ , i2 9 ooo. 

1 Dentîfte . , . . 2,000 

1 Pédicure 1,100 

3 Apothicaires, dont 1 Diftillateur , à 

3,000 liv. chacun.. 9,000 

4 Aides Apothicaires, x à 1,20© liv. 

2 a 800 liv. chacun.... 4,©oo* 

Total des appointemens de la Faculté. . . 68, 100 

Ccre/nonies & Ambajfadeun. 

' On ne peur pas avoir moins d'Employés qu'il- 
y en a clans cette partie. Le GnmdrMaître des 
Cérémonies a toujours été regardé comme un 
des Grands-Officiers de la Couronne , & il eft 
traité en^conféquence. On a cru auffi qu'un feul 
Introducteur des Ambaffàdeurs fuffifoit. 

Grand-Maître des Cérémonies 18,000' 

Maître de Cérémonies.. . 10,000 

Aides de Cérémonies.. . i • 6,000 

1 Introducteur des Ambafladeurs. . . . ' 10,000 
1 Secrétaire pour la conduite- des Am- 
baffàdeurs.. . v. . ^ ........ . -6,000 



Total. . . .W.V.V.v i*\ . • • 50,000 



». ■ 
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tk toutes les perforines attachées au Cabînfcf 
èc à la Bibliothèque particulière du Roi * il 
h y aura de confervéés qiie les fui tentes î ' 

& Secrétaires dii Cabinet à 6\oco liv. . 

chacun * .*..,. i ... * * ... i 1 IjOQO 

2 Le&fcurs de là Chambré À: du 

■'••»• ». 

Cabinet , idem. . . . i ...» • * .... * . i i,oob 
t Bibliothécaire particulier*. * . . i . ; 4 ; 6,000 

Total** .iu.,«.ié«i.. 30*000 

», _ , , . . , * , 

Logemtnt de là Cour, Ù.Suiti» 

' La place dé Grand ^Maréchal de Logis a été 
de tôtlt temps une des premières de la Cour j 

' mais là quantité des Maréchaux de Logis t dô 
Fourriers de Logis étoit devenue énorme , & 
avant que toute cette nuée fût logée , il rié 

' teftoit rieii pour le férvice, Comme il eft arrivé 
i Paris. Voici ce qui peut Se doit fuffire - 9 au- 
jourd'hui fur - tout que la Cour ne fera pas de 
Voyages bien nombreux* 

* * ' * • » I • • « « 

i Grand * Maréchal de Logis., i - * * . i 8,00a 
8 Maréchaux de Logis à 4,000 liv* . . . < 3 2,0001 
8 Fourriers de Logis à 1,000*.*..* iGjOàd 

Total** ..*.*.«*.... 66,000 

C i; 
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Menus-Plaisirs. Le CommifTaire général de 
cette partie, en réunifiant tous les articles ci- 
deflus , aura le plus beau Département de la 
Maifon du Roi. Nous ofons prédire qu'il feta 
en bonnes mains , & nous en citerons pour 
exemple le bon ordre qu'il a établi ôc maintenu 
dans la partie des Menus. Dans le Mémoire qu'il 
a donné au Public fur cette partie, qui renferme des 
détails immenfes de très-étendus , le Commif- 
làire général annonce que les dépenfes extraor- 
* dinairés ne s'élèveront pas , année commune B 
à 700,000 liv. , non compris les voyages de la 
Cour : il fe fonde, dans un pareil apperçu, 
fur ce que tous les établiflemens des Menus font 
faits , tous les magaiins font remplis , & qu'il 
ne paroît pas que de long-temps il puiflè y avoir 
de grandes dépenfes extraordinaires. Voici fan 
apperçu : 

Toilette du Roi, toile de la Scène.. 4,000 
Fêtes folennelles , Proceflion , ôcc . . . 1 3,000 
Menues Fournitures de la Chambre.. . . 60,000 

; Deuils.. 1 : ; ; . . . i>4Ôq 

* _ 
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Ci-contre • 79,400 

Voitures de la Cour. . v 90,000 

Comédies & Concerts 240,000 

Magaiïns . . . . 8 0,000 

Dépenfes imprévue* & Ecoles 1 20,000 

Dépenfes de Ta Reine 50,000 

Dépenfes des Enfàns de France Se 

MefHames ............. . 25,000 

Total. . . .. * 684,400 

H y a des articles qui paroiflènt fufceptibles 
de réductions - % par exemple , Voitures de la 
.Çaur , . 90,000 liv. A préfent que la Cour eft 
4 Paris cet objet diminuera néceftairement & 
beaucoup* Comédie & Concerta feront peu coureux 
pendant quelque temps , ou du moins ils diront 
pas à 240*000 liv. Les dépenfes de Me/dames A 
des En/ans , celles, de. la Reine > devroient être, 
renvoyées aux fommes que Sa Majefté leur donna 
pour l'entretien de leur Maifon* 

Outre là depenfe cî-deflus , il exifte encore 
dans les Menus une efpecede dépenfe fixe^ nom- 
mée Argenterie de la Chambre* Cet état eft arrêté 
tous les ans par îe Roi & le Miniftre x & ii ne 
varie jamais. Il comprend les gages de la Mufi- 

C uj 
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qu€ y hs de'ptnfes de la GarcU^roht au Roi x le* 
appoinumtns de différcns Officiers , môme ào 
quelques perfonnes attachée* aux Mçnus , Se le* 
traitement accordé à quelques Acteurs, & Ac- 
trices, // efi nommé Q&DlN^mE > & monte à 
400,000 livres. Il e^ft à croire que , dans le nouyel 
ordre des chofes , ce plan qç fubfiftera plus te\ 
qu 'il eft : les états de cette partie doivent ehan- 
ger de forme > & voici comme on établira cettfc 
comptabilité.; 



<' Traitement > Depenfes ordinaires.. 



1 

j ■ . • » ■ a • 

'4t — ' t ' 



> * 



CommiîTaire & Bureaux. . . M ..\.u 80,000, 

Traitemens de la Chambre.. ...«., 274,600, 

Dé la Chapelle. . ^ ...... . . . . ' 89,600* 

*w De la Faculté ............ . V- <?S,zoo 

Cérémonies & AmbarTàdeurs. . , . 50,000*- 
«h- Logemens de* la Cour, ^,ooa' 

Du Cabinet. . . . . .\ . . A ..... . 50,000; 

Argenterie de la Chambre, éraf ordi- 

naire de la Mufique , &c. ....... 300,0,00, 

» « i . .» 

^opd des Traitemens &Dé^nfes%j. . ^ 5 8,400. 

* 

»«»«••• '..«»? - ^ S . • , » , x • • • • . ». • v v 

- • . « ■ • 4— ^ >» 

V "... ' - 7 . ' , * 

» * ...» •/*•*#». "•" 
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. / . . . . . -, . - . » ■ » 
'pépcnfes courantes confîtes à .la comptabilité 

..du Commijfaifc delà Chambre* ,\ : 



Comédie & Concerts.. r 100,000 

Voitures de la Cour (i)^.: £0,000 

Dépenfes de la aiambre , Deuils „ 

Toilette , Menues fournitures . , 8e,ooc> 

Magafms. '5.0,000 

Dépenfes des Ecoles 8c Miifïque. . ' So^ooo 
. Dépenfè de fa Pharmacie , & autres 

petits objets oubliés .... . ?t,6*oo 

Total des dépenfes de la Chambre. 1,400,900 

'""''* WIlHIII Mil— — 

* 

» 

Quatorze cent mille livres fuffiront pour toute 
îa Chambre du Roi , & les dépenfes des Me- 
nais, fe trouveront fondues* dans- ce nouveau Plan. 

On ne porte qu'a 300,000 liv. l'état fixe de 
X Argenterie a autrement dit Ordinaire y parce qu'il 

èft a préfumer qu'il- fera fair des réductions cort-' 

*• - * ». « 

.-■»•- . 



(1) Cette entreprife pourroit être jointe, <hi: nroiri* 
pour la plas grande partie, à cc!le des GalleranJ, donc 
nous parlerons. ci-aj rès : c'eft en réunifiant, les objets de 
xnème nature , que l'on découvre les abus. 

C iv 
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venables 8c dans la Mufique. & dans Tes autr«l 
prties qui compofent cet état : du refte , on 
doit fupprimer les traîtemens accordés aux Âc-» 
teurs Se Adrices , Chanteurs & Cantatrices. Ceux 
dont le Roi voudra encourager les talens, reo*. 
vront ou une gratification > ou , s'ils ont un grand 
mérite > une penfion fur la Liûe civile y laquelle 
penfion ne pourra pas être plus forte de 1200 
livres : les traitemens qui exiftent aujourd'hui^ 
qui feront confervés , feront réunis à rarticl* l 
des penfions j aucun Département ne devant être 
chargé que des appointeniens des Emplois. ^ 

Lorfqu on aura des Spectacles à la Cour, on 
payera les Aûeurs à tant par jour > comme au* 
trefois. 

- 

m Cet * partie confervera la décence qui lui con- 
vient , au moyen de rarrangement ci-deflTus ^ & 
en récapitulant les réformes propofëes, on verra 
quelles ne louchent pas à* I exiftence nécefTaire 
de la Chambre : c'eft un arbre dont on a feu- 
lement émondé les branches inutiles ou mortes. 
Elles conûftent , 

x°. Dans la réforme de la Garde-robe : on 
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«^faîr voir fcn inutilité > & le moyen dy fuj* 
pléer» 

2 0 . Dans celle de la Fauconnerie du Cabinet : 
on rie difconviendra pas qu elle ne fervoit jamais 
ordinairement % Ôc peu extraordinaire ment. 

* - 

Dans celle des Gentilshommes ordinaires ; 
parfaitement inutiles, puifque , dans les diffé- 
rentes occafions , ils peuvent être facilement rem- 
placés ou par les Pages , ou par les Ecuyers du 
Roi , ou même par les Huiflîers de la Chambre, 

Si on trouvoit que les Officiers dont on pro- 
pofe la confèrvation ne font pas aflez bien trai- 
tés , on voit combien il fèroit facile au Roi , 
avec cent mille francs, plus ou moins, de fui- 
vre , a l'égard de ceux donc it auroit diftingué 
les fervices , les mouvemens de fa fenfibilité , Se 
améliorer le fort de tout, ce qui le touche dauffi 
près. 

§. II I. Boucht du Rot & de la Reine; 

\a Bouche du Roi fe trouve aujourd'hui ; 
par la fuppreffion de la Bouche- de la Reine ôc 

4 
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des petite Appartemens dans une fîtuàtlojë 
qui exige un nouvel ordre & un nouveaif 
plan*. 

: ;* :.•» .n * • . : . • • ! . - 
r Elle a peu connu l'économie jufqua ce Jour; 
& n'étant, pal fous les yeux du Monarque , ell* 
le voyoic prefque négligée, Se , pour ainfi dire* 
dans un- rang inférieur. Aujourd'hui, qu elle, eft 
.feule, aujourd'hui que l'attention- du- Public V4 
.fe^fixer fur elle 5c fur fa manière d être , c'eft à 
: elle à faire tous fes efforts pour mériter la con7 
fiance qu'on lui a témoignée , & dont il eft à 
croire qu'elle fe rendra digne." 

'I V l| | > ' ' » t . • • * • 

Le rembourfèment des Charges fait difparoîr 
tre de fon fein cette foule d'êtrçs inuriles, tels 
que Maîtres d'Hôtels , Gentilshommes $ervans. % 
Contrôleurs- Clercs > Contrôleurs* ordinaires , &c % 
&c. On les, appelle, inutiles , parce que tout 
Officier dont lexiftence. ne, tient pas 1 l'ordre, 
établi, & qui fe trouve hors de la fphere. jfifc 
de la hiérarchie reçue , eft vifiblement inutile. Or 
les (Muers.ci-deniLis ne difeonviendront patfqu'ils. 
ne foient entièrement dans ce cas-là, & qu'on 
ne fe paflè fqr* &e*C cfeux 1# trois cfpaçt|;$c 

Wi:.^ 1» a. ; d 
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, -'Ces objets une fois convenus voici les pre^r 

rniers articles à prendre $n çonfidération. ; 

■ ■ ...... . . :î 

^ i °. Séparer de la Bouche ce qui lui eft étran-^ 
ger, & la réduire au fimple Se unique fervice, 
que porte fon tirre. Ce qu'on appelle le fexvicç 
çrd'maire eft dçrruit par le fait & par le rembour-» 
fement des Charges, Ainfi par conféquent plus 
de parties par jour , plus de parties par quartier t 
plus de nourritures , plus de grandes ni de petite^ 
Hvrées. / 

i°. En diftraire tout ce qui appartient au fer-^ 
vice des Princeifes. Ainfi Y abonnement de Mcjfc 
dames fera joint à ce qu'elles touchent fur la" 
Zijle civile i on fupprimera tout ce quelles ont 
çonfervé en efpece d'attribution» comme linge ^ 
yoitures 4e la Cour, 8cç. Lès fonds Won leui 
fait pour leur Maifon font afïèz confidçrables 
pour que leur fervice particulier ne grève pas 
encore les. dépendes de la Bouche du Roi. Ërç 
ùn mot , cellerci ne fournira rien > ni ne payera 
rien pour la Maifon de Méfiâmes. Il en fera de 
même pour la Maifon dç Madame Elifabetk % 
quand elle fera formée, . ..... 

~ % m»é m f '.,»«.» - . fit ' - * • • 

m » ■ f - | • 

Rompe du corriger les marchés -ruineux^ 
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tel quê celui du linge. Ce fyftême Je louer <îar 
linge pour le fervke du Roi a toujours paru ex^ 
traordinaire aux amis de Tordre» On y emploie 
nn argent confidérable , Se le Roi fe trouve n avoir 
rien à la fin de Tannée, Il feroit cependant de 
de fa grandeur , & d'une Adminiftration écono- 
mique > d'avok en propriété une lingerie r la 
première mife de fonds feroit peut-rêtre un peu 
forte y mais il eft certain qu'une fois montée , 
Pentrerien en feroit moins coûteux que le mar- 
ché qui exifte aujourd'hui. Au refte r il ferok 
très-poflible de le conferver en prenant d'autres 
arrangemens , & entre autres celui d'empêcher la 
perte énorme qui le fait en cette partie : le feul 
moyen pour y parvenir eft de rendre chaque Offi- 
cier relponfable du linge qui lui fera confié ^ les 
pertes feront alors bien diminuées à la fin de 
Tannée ; & au lieu de 60 à 70,000 Iîv. qu'il 
ên coûte pour fimpJe loyer de linge * cette fbmme 
ne s'éleveroït pas au delà de 30,000 liv. Tel 
encore que le marché du Marchand de vin y 
qui eft trop cher > & qui fournit de mauvaife 
marchandife. 

4 0 . Rétablir la fubordînation , (ans laquelle 
il n'y a point de bonne Adminiftration : en- forte 



Digitized by Goc 



f 45 f 

que le Contrôleur puiflè commander aux Chefs j 
les CAé/jt aux Aides , & ceux-ci aux Garçons. 
En attribuant le peu d'ordre qui règne dans 1* 
Bouche au défir que chacun manifefte de vouloir 
dominer , il eft bien fur que Ton ne fe trompe- 
roit pas» 

» ■ ..... • ... 

........ m > 

On ne difconviendra pas enfuite qu'il ne faille 

un nouveau plan 6c une nouvelle organifation dans 

cette partie. Elle aura fur-tout befoin d'une plus; 

grande économie , 6c d'un ordre plus ftridt <Sc 

plus févere. L'établiflèment de la Lifte civile 9 

l'exactitude qu'elle néceflîte , ne s'accommoderont 

plus de cette magnificence qui prodigue 6c gaf- 

pille. . . 

On ne cherchera pas à tracer ici le plan que 
nos idées fur cette partie pourroient nous dicter j 
le Commiflàire général , qui eft depuis long-temps 
à la tête de la Maifon, 6c qui doit la connoî- 
tre , l'entendra beaucoup mieux que qui que ce 
foit , fi néanmoins il veut fe dépouiller de bonne 
foi 6c des anciennes erreurs 6c des vieux pré- 
juges. 



» r . 

\ 

rotà tapperçu de cette d/penje* 



•Commiffaire général ...... 2.0,000 

ïureau, Maîcres d'Hôtels, Garçons 

fervans , &c ....... 4 .»...,. . . ' ioo,ooo 

Bouche . * 60,000 

Office * . 60,000 

t Total des appointerions • * ♦ . . 240,00a 

5 * - * • 

. Reftera les dépenfes courantes f 
fournitures, &c. 

• , • • 

Il eft à préiumer que la dépend 

cônfidérable què fait la Bouche de- 
puis un an , & qui va à plus de 
000 mille liv. par jour, ne fub- 
jGftera pas long-temps. Quand toutes 
les parties feront affifes , quand tout 
Je monde aura pris fes arrangemens, 
<jue la Maifon de Madame Elijabeth 
aura été mife en activité , que les 
marchés défavantageux été 
revus , il ne reftera plus que le fer- 
vice courant : ainfi en le portant à 



ci. ..... . 140,000 



» 
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'Ci-éontre 7T 140,000 

* ,000,00 o livf es , cm ne fera, pas éloi- > 1 

gné de la vérité, ci* * ... » * 1,000,00(1 

» •« ' ,1 

Pli», l'entreprife de MM. Galle- -*> 
jand : fa Confection eft- -utile y 1 
parce qu'il fera difficile de trouver 
un marché plus avantageux pour la 
Maifon , & plus économique ; mais 

on peut réduire l'ordinaire 

a . *.* <• « « • 1 oo„ 

&: mettre l'extraordinaire i 150,000 

i... *...... 50,000 

Total de l'apperçu de la dépenfe de 

la Bouche, • 1,390,000 




1 



En faifant un compte rond, 1,400,000 liv- 
doivent fuffire & au delà à toutes les dépenfe$ 
de la Bouche. 



§. I V. Garde-mcublt de la Couronne? 

On évalue à un million environ les dépenfesdu 
Garde-meuble du Roi. Il eft à croire que le Çom-. 
ttiiffàire général de cette partie parviendra facilement 
À fixer fes dépenfes à cette jfomme. Pe fon ptpt 



pre^ven; toutes les Maifbns Royales Ye trouvent 
meublées : refte i mettre en état , 1 °. Compiegnt § 
«Jont les principaux mçubles pour le Roi & la: 
Reine font cependant exécutés. Avec les reflbur- 
ces qu'on a , il eft très-facile d'achever l'ameuble- 
ment pour. 1 5 o,ooo liv. 



2°. Paris. Les nouveaux plans 
qu'on y adoptera néceffiteront une 
nouvelle dépenfe, qu'on peut fixer 
à peu près à...... 150,000 

Dépenfe à feirè. 500,000 



H réfulte du rapport fait au Roi en Févri 
1790, page 18; qu'il" refte entre les mains de 
l'Ordonnateur une fomme de 400,000 liv. en- 
viron , réfultatf des fontes ôc de quelques ventes 
faites au Garde-meuble. Le CommilTaire général 
des meubles > pour ne pas toucher à l'année 
entière de la fomme qui lui fera allouée, pourroit 
fubvemY aux dépenfes extraordinaires ci-defïîis 
détaillées, avec les fonds qu'il poûede,.&. établir 
l'emploi du million qu'il recevra de. la 
zuivante : 



Coma*S*b* géft&al. 2e ,ooo 

Bureaux . 
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Bùreâux , appcmtemens , des Em- 

" J>Ioyés '. . . . . 

Entretien des Maifonè Royales .... 
Achats de quatre beaux meubles, à faire 
r tous les ans à Lyon, pour aider la 
, Manufacture , à 5 0,000 1. chaque . 
Achats d'étoffes de moindre valeur > 
diamans de la Couronne, dépenfes 
diverses 



110,000 
400,000 



200,000 



Total 



170,000 



IjOOO,OÔO 



§. V. Ecuries. 

Cette partie aura befoin d une règle , d'un 
ordre beaucoup plus féveres, 8c d'un Adminiftra- 
teur ferme , qui relevé les abus > fans cependant 
tbucher en rien aux joui/Tances qui font fi pré- 
cieufes i notre augufte Monarque. Corrigeons 
lès abus, on ne fçauroit trop le répeter, de 
le Roi en fera mieux de plus économiquement 
fervi. Cette dépenfe étôit devenue véritablement 
trop forte. L'exiftence-de deux Ecuries féparées 
ôc diftinftes , avoit doublé la dépenfe 5 & l'é- 
mulation établie entre elles deux , quoique lom- 
ble au fond , puifqu'elle avoit pour principe 
le dçfir de contenter le Roi , n'eft pas cependant 

D 
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exempte de reproche, parce que le fervice le- 
plus agréable pour le Roi, eft l'attention & 
1 économie dans ies finances. - 

Les deux Ecuries ont dépenfé en 1786 : favoir,. 

La Grande Ecurie... 4,107,606 1. 3 t 7 d. 
La Petite Ecurie.. . 3,509,451 1. 2 f. 6 d.- 

Total 7,717,058 L6Ù1 d. 

■ Il ■llll ■ !■ III 

Ceft prefque • huit -millions. Les achats des 
chevaux.onr été a 486,546 d. Louis XIV. 

n'y employoit annuellement que 12,000 1. 

La fuppreflion de la Petite Ecurie a dû pro- 
duire une réduction confidérable , mais le nou- 
veau fervice de la Reine, qui vient d'y être joint, 
a àiiffi.occafiomië une dépenfe de plus. lleftaf- ? 
furé cependant , tout calcul fait , que 2,500,000 h 
doivent fuffire ajoutes les dépenfes des Ecuries, 
pour les fervices réunis , , 

Du Roi 8c de fes voyages. 
De la Reine. ■ < 

De M. le Dauphin. 
Des Enfans de France. 
De Madame Elifabeth. 
De Mefdames. 
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Voici côniment on pourroit difiribùer tètte 

fonime» . * 

. ■ • . 

Commitfàirè général*. io,ood 

Bureau. ...................... 20,000» 

Grand- Ecuyer. ............... i 30*000" 

Premier Ecuyer. ............... i S,ood 

i Ecuyers Comniaridans.. . io,ooo 2D,ood 

8 Ecuyers Cavalcadoiu*s. • . 6,ooô 48,000 

i Ecuyers du Manège. . »; 6,000 12,000 

8 Ècuyers de Main. ... * ; 6-ooo 48*000 

J*ages i Gouverneurs* nourritures , &c. 1 00,00a 
Cochers i Piqueurs , Courriers * 

Palefreniers. 306^000* 
livrée i "i j 0,000 
Autres Employés j Concierges , Ba- 
layeurs i dépenfes diverfes des » 
Concierges. ... ^ . 4 .. j ....... . j 34,000' 

Total des appointerions des Employés, 1 , 1 ao,ooô 

Nourriture, médicamens, panfement 

dé I3000 chevaux. . * • . . ; 806,006 

Voitures i harrtois* Telles * &c. . . * 300,000 

Achats de chevaux.... 1 00,000 • 

î)épenfes oubliées ôii pas aiTez évaluées 1 00,000 . 

TotaL 4 4 4 . v .............. 2,5 ooyocw- 
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On fent Biën que dans cette Adminiftration , 
le Grand-Ecuyer doit fe borner aux feules fonc- 
tions de fon état , la conduite des chevaux , la 
police des Ecuries ; mais què toutes les dépenfes 
doivent être faites & demandées au Bureau du 
CommuTaire général & par lui : on préfume 
aufïî qu'on ne doit plus laifler a la difpofition 
de qui que ce foit l'ufâge des chevaux du Roi , 
& qu'ils ne doivent être employés que pour fon 
fervice. C'eft au Grand-Ecuyer qui a de la fer- 
meté , à y tenir la main y & fur-tout a donner 
l'exemple le plus rigoureux de la plus ftricte ré- 
gularité à ce fujet. 

< • - « 

On ne parle pas ici des Haras ; la dépenfe 
étoit annuellement de 300,000 livres. Il eft in- 
certain fi leur exigence fera fou tenue , parce qu'ils 
né font d'aucune utilité , & qu'ils n'ont jamais 
produit un feul cheval en état de faire le fer- 
vice. En encourageant les Haras des particuliers , 
Sa Majefté ouvrira une nouvelle branche de 
commerce , qui fera utile à fon fervice per- 
fonnel &: à ji'ihduftrie nationale. D'ailleurs , Sa 
Majefté n'ignore pas , combien lui font oné- 
reufes ces entreprifes particulières faites en fon 
nom. 

V 

I • 1 » * 
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§. V I. Fénerie. 

La cfépeiife Je la Vénerie a été en 1766 de 
1,305,465 liv. 9 f J i 

La fuppreflion de la Fauconnerie , le tranf- 
porc fur le Tréfor Royal de quelques dépen- 
des de Capkainerie , avoienc fait évaluer cette 
dépenfe pour 1788, a 901,177 liv. Sa Majefté 
avoir même annoncé de nouvelles réductions 

1 

fur cet article , & en effet on- vient de faire 
au Chenil une vente de chevanx. On ne fera 
pas fort loin de la vérité en évaluant cette dé- 
penfe a 800,000 liv. C'eft encore un de ces ar- 
ticles fur lefquels il ne faut pas regarder a quelques 
mille livres de plus ou de moins.. Pourvu que 
Sa Majefté foit heureufe , & jouifle des feuk 
plaifirs quelle fe permet,, c'eft tout ce que nous 
devons défirer. 

§. VII. Bâumenn 

Cette partie fera toujours très-forte en dépenfe ^ 
& n#us. 1 évaluons à z millions. . 

L'Ordonnateur , devenu Commiflaire général, 

f-\ • • . 

D îij 
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M 

pomme les autres. Adminiftrateurs de la Maifbn » 
& rendant compte comme eux , ainfi qu'il fera 
dit .ci-après , profitera de la leçon que la ponc- 
tion critique , où il vient' de fe trouver , doit fui; 
avoir donnée, 

S 

* » • i ■ # 

Depuis 1774 que le Roi éft fur le trône 
cette administration a reçu 4,000,000 par an, ce 
qui pour 16 ans fait, 62,000,009 

En 1784 , M. de Calonne fit, 
àvec cette partie, un arrangement 
pour payer fes dettes , 8c la fômme 
en fut fixée à 1 6,000,000 ; fur quoi 
il a été payé. f . n,ooo,ooQ 



L'arriéré des bâtimens , en 1 7 90 , 
fui vaut le rapport de M. le premier 
ïfîiniftre dés Finances al' A (Tèmhlée 
Nationale le 6 Mars 1790, eft de 15,000,000 



la dépenfe 



1 Cet apperçu invite à croire que depuis un grand 
nombre d'années j ôc même avant que le Roi montât 
fur le trône , les bâtimens fe trouvoient déjà beau- 
coup arriérés. Nous ne cherchons point à incul|>er 
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l'Adminiftcation de cette partie , nous voulons.fim- 
plement dire qu'on y avoit adopté & fuivi conf- 
tamment une mauvaife route j que la comptabilité 
n'y étoit pas àflez fiirveillée 3c a(Tez au courant; 
que les intérêts dus aux Fournifieurs a raïfon 
des retards 'que là Finance faifoit éprouver » gre- 
voient d'autant > les comptes des bânmens , & 
que l'Adminiftration , qui étoit d'ailleurs fubor- 
donnée elle-même aux .embarras de la Finance» 
n avoit d'autre tort que de ne/ pas fe mettre en 
règle aflfez tôt vis-à-vis d'eux. Aujourd'hui 
que cette partie fera au courant , qu'elle "n'ef- 
fuiera aucun retard pour le payement des fonds 
qui feront affectés à fes dépenfes , c'eft à FAd- 
minîftrateur à y maintenir l'équilibre , i y 
donner une application plus immédiate Se plus 
active , enfin a prévenir les nouveaux arriécés v 

Un des premiers articîes a arrêter irrévoca- ' 
blement , 'c'eft que dans quelque Maifon- Royale 
que ce foit , quelque Ordonnateur que ce puiile 
être , ne fe permette aucune efpece de réparations 
en batimens ; que FAdmfiriftrareur de cette partie 
en foit chargé exclusivement & par-tout \ èti tui 
mot, que lui feul puillè m faire la demande & «n 
4 propofer le devis* 

Div 
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Void à peu près la difpofition dçs fonds.' 
AdmiriiftratÏQn* 

Commiffàirç général* *o»ooa 
Bureau dç l'Adminiitration. & dçs 

Plans. . . . MMi.«Mi.i * . .... % 4o,oqo 

Premier Archite&e 10,000 

Infpe&eur généra! . , . , . 8,000 

■ 

6 Contrôleurs généraux , 



Savoir; 



1 



l A Paris ôc dépendances, ....... 

i A Verfailles Se Trianon. ... c * * 

1 Pour Marly, Saint-Germain, Saint- 
CJoud , Meudon , la Muette x 
Ghoify . . ♦ „ . * . # 

I A Fontainebleau. . , 

i A Compiegne. . . , 

I A Rambouillet 6c Saint-Hubert < 

* A raifoo de 6>ooo liv, chacun .... $tf,ooo 

"•' . " ■ 
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Autres Employés. 



Paris , la Muette ôc dé- 

« • 

pendances 

Verfailles , Châtçau , de- 
hors &r Parc, t . 

Marly ^ 

Machine de Mariy. . . ^ , 

Saine-Germain 

Meudon . 

^Choify , fupprimé , en at- 

tendant, . . ^ 000 

Fontainebleau , Château êc 

Jardi * 

Compiegne, idem 



50,000 
$0,000 

* 

10,000 
8,00.0 
6,000 

6,000 



2Q,OO0 
12,000 



Rambouillet ' , J>0oo 



J 5,00*0 



Saint-Cloud. 

» 
t 

Chambor, Blois , Mou- 

ceau. . .... 

v 20,000 

Total des apppintemens 



h 



2<*2,OQO 



... J)e l'autre pan j6*>%OQA 

Dépenfes en Bâtimens* 

• > 

A Paris 500,000 

Verfailles , Châreau ,* de- 
hors 8c Parc.....'.'.'- 300,000 

Marly . 45,000 

Machine de Marly . . . 1 * . 50,000 

Fontainebleau ...... 1 • . 1 oo,oooj 

Conipiegnç -» • •• * ■ * 00,00 1 

Rambouillet & Saint-Hu- ■ * 

bert 100,0001 

Saint-Cioud ,30,ooo/ l5 HS>°^ 

Saint-Germain, rien , péA B 

tites réparation* . I 
Meudon, iim. \\ 
Choify , idem. \\ ....... y ' r 

La Muette* idem. . .**^( * 

Chambor, Blois b i</«7rç.,l 

Bellevue ? à la charge de 1 j j 

Mçfdames. • \. j 

, / f f ; 

> 
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encontre . , 1^07,000 

Manufacture des Gobelins. S 0,000 
Manufacture de Sèves,., 70,000 

• ^ i 

Pépinières 1 8>oooj 

Marbres. , , . . , 8,000 

Académie de Rome..,, x$,coo\ 2 ^ 1>0oo 

Eaux 8c Fontaines , Aca^- 
demie , Peinture , Scalp 
: ture , Architecture , Ca- 
'. binet de Phyfique , 

d'Optique 6o 3 ooe, 

Dépenfes imprévues , peu 
connues ou pas aiïèz 

évaluées ............ 13 z>ooo 

: Total de la dépenfe î 
des Batimens, i> 000,000 

m "' ' 

On voit dans cette diviiïon de dépenfe que 
Fon confàcre plus de 1,100,000 liv.en bâtimens > 
8c on ne nous taxera pas d'être économe* 
Quoique toutes les Maifons Royales foient au- 
jourd'hui à peu près en état , il fera cependant 
néceflaire de faire des dépenfes con'dérables 
pour rendre lç Château des Tuileries habitable^ 



« 



pour le mettre en état de devenir la demeure la- 
plus habiruelle de nos Souverains* D'un autre côté, 
Verfailles exige un entretien confidérable , & il 
feroit tout-à-fait hors de faifon de propofer une 
reconftrudion nouvelle pour ce Château. Ceft 
au refte , fans fe reftreindre abfolument aux di- w 
vifions de dépenfes dont nous ne faifons 
que préfenter un apperçu , qu'il fera fâci/e 
de faire refluer ce qui eft trop fort dans 
un article particulier fur celui qui fe rrouveroic 
trop foiblement évalué (i) } mais en général > 
le total de chaque objet fe rapproche aflez de 
la vérité. V 

§. VI IL Maîfon de la Reina 

» T » • • • , . , 

La Maifon de la feue Reine ctoit de 1,800,000 
liv. , Se nous croyons entrer dans les vûes d'é-v 
conomie de Sa Majefté en ne portant ici qua 
la même fomme , le montant des dépenfes qui 
fubfifteront après la réforme déjà effectuée de fa 

■■■■ ■ ■ i ■ i , — m — ii. 

(i) Far cicmplc, fi , comme il y a apparence , on ne 
fait rien i!c long-temps à Fontainebleau , Cempicgnc , 
Rambouillet , &c. ce fera i yo,ooo lîv. ou 100,000 lir, 
qtfpo emploiera à Paris ou à Ycrfailks. 
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Bouche ôc de fon Ecurie. Sa Majefté seft rap*-' 
prochée , par la réunion de ces deux objets , de 
Ja Maifon du Roi : Elle a , parce rapprochement, 
reflerré,de plus en phis , les liens précieux qui 
l'unifient à lui. Ce facrifice a dû coûter a fon 
cccur généreux , parce qu'il n'a pu s'exécuter 
qu'en faifant perdre à tout ce qui avoit le bonheur 
de l'approcher } mais avec la jouiffànce des 
1,800,000 liv. # , Sa Majefté pourra fuivre à leur 
égard les mouvemens de fa bienveillance , ôc 
renouveler fouvent, dans la Capitale, ces aumônes 
abondantes qui la rendent, de jour en jour, plus 
chère aux infortunés de cette grande ville. 
« . • * 

La Reine difpofera entièrement ôc à fa volonté 
de cette fomme , réglera fa Maifon en confé- 
quence , aura fon» CommifTaire , fon Tréforier 
à fa nomination : celui-ci recevra les fonds qui 
lui font deftinés , du Tréforier général de la 
Maifon du Roi , & le Commttfàire rendra compte 
des fonds au Miniftre , par des états de dépenfe , 
fignés ôc arrêtés par Sa Majefté. 



( Il ) 

$. ÏX, Af. le Dauphin, Ehfahs de Pïahtè* „ 

* •*.*'. 

■ * . . • *• 

Lfc Miniftre étant refponfable au Roi des fond* 
de la Lifte civile, il eft néceîfaire que dans les, 
Maifons où les Princes & les Princefles ne font 
pas en état d arrêter eux-mêmes leurs dépenfes 
il y aie quelqu'un qui lui en rende compte & 
lui er} réponde. On créera doric pour ces deux 
objets Un Commilîaire général , qui fera^ en tout * 
àflujetti au* mômes règles Se aux mêmes loix. 
que les autres Commiiîàires de la Maifon. Les 
dépenfes de la Maifon des Enfans ont été jufqui 
préfent trop abandonnées à l'influence des grands 
Sfeigneurs qui les gouvernaient. 

« 

• 

îl fera aufli arrêté une marche fixe jx)tir îesh 
création , formation 8c dépenfes des Maifons 
dans lefquelles les domeftiques des Gouverneurs 
ôc Gouvernantes ne feront pas préférés aux 
anciens feryixeurs de la Famille Royale. Il eft* 
à préfumer que jufqua ce que M. le Dauphin* 
& Madame , fille du Roi > foieiit parvenus à lage 
où il leur fera donné une Maifon particulière , 
leur dépenfe commune ne s élèvera pas au delà 
de 1,000,000- 



i . / 

» 

I 



I 
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§. X. Madame EtifaSêtk. 

f Le Roi a annohcé qu'il alloit enfin s occuper 
de la formation de la Maifon de Madame . 
Elifnbeth fa fœur. Cette PrincefTe eft dans • 
fa vingt-fixieme année , & elle eft parvenue à : 
cet âge en s'attirant , par la pratique de toutes 
les ; vertus , Teftime , l'admiration & rattache- 
ment de tous ceiix qui ont le bonlieur de h > 
connoître & de l'approcher. Il eft temps quelle '. 
joùitfe de la liberté ôc de laifance qu çMe me- i 
rite à tant d égards : mais comme elle eft extrê- 
mement attachée au Roi fon frère , ôc quelle - 
fent, plus que perfonne peut-être , rimpoflîbiliré : 
où il eft de mefurer ce qu'il lui donnera à l'étendue 
As la rendre Aè , elle ne fera pas furprife que nous 
évalitaflions , jufqu'à nouvel ordre , 4e mon- ' 
tant des dépenfes de fa Maifon à la fomme de 
800,000 livres (1). " : 

■ ■ - ■ ■ i - 

(i) Madame Elifaibeth pourvoit diEribuer cette fomm« 1 



de la manière fui vante. 

Comptant. i \. 71,000 : 

Chambre , Chapelle , &c 300,000 

Garde-robe. ... i .\ 10,000 

AdniiiîiOration de fa Maifon.. 20,000 

Bouche , Appointemens , Fournitures. ........ 350,000 

Depcnfcs diverfes t . 38,000 

Total... , 800,000 



1 



§. XI. Mefdamti. ' + ' ■ 

La Maifon de Mefdames s'élève aujourd'hui 
pour ce qu elles reçoivent annuellement du Tré* 
for Royal, à 1,009,556 livres. Leur Maifo» 
ji etoit auffi confidérable , dans l'origine , que 
parce que Madame Sophie vivoit encore, & elles 
ont continué à jouir , après fa mort , de quelques 
objets qui auroient dû s'éteindre. En remettant- 
leur recette fur l'ancien pied , vu les circonftances 
où l'on fe trouve , elles permettront qu'il ne foit 
paflfé à chacune que la même fomme propofée 
pour Madame Elifabeth ; ci , pour deux , la 
fomme de 1,600,00a 

Nûta. Mefdames jouiffent encore , fur l'Hôtel de ville , 
de 141,500 livres de rentes. 

: 

Savoir: 

V 

Rentes perpétuelles fur la Lorraine... 60,500 

Rentes viagères de la feue Reine. . . . 85,000 
Total 145,500 



Sfcdame Elifabeth de Mefdames auront cha- 
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ctlne leur Argentier & leur Commiiîaire > qtt 
fuivra la même marche que ceux de la Reine. 



4 . 



§. XII* Mai/on Militaire. 

c On s'attend bien que nous, n entrerons 
dans de grands détails fur un fujet qui nous elt 
parfaitement étranger. On â joint aux dépenfes 
des Gardes du Corps, celle des CentSuiues 6c 
celle de la Prévôté , qu on peut regarder comme 
faifant partie de la Maifon Militaire, 8c dont 
i^xiftence , du moins au civil , eft plus que pro- 
i ces trois objets coutoîént autre- 

/* * 
rois j 

Savoir) 

• - 

Les Garder du Corps . é . , . . ±,î 51,740 

Les Cent S ni fies • •.........«.•. 68,940 

La Prévôté .............. 189,000 



Toçai 



11 eft unpoffible quWèc le nouvel ordre des 
chofes , il exifte à la charge de la lifte çîvije $ 
une fomme audi forte pour les dépenfes de la 
Maifon Militaire. J'ignore quel parti prendra Je 
lloi , le Jiombre de Gardes qu'il confervera \ maisf 

E 



- 
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quoi qu on fàffe , il eft difficile qu'on né com- 
mence pas -par la réforme de cet Etat- Major > 
qu'on dit fi ruineux : ainfi en fe permettant un 
apperçu , oa diroit , 

Pour les Gardes du Corps. »••••• 1,800,000 

Les Cent SuiflTes ...... 60,000 

Prévôté. .... . . . . ......... 140,000 

» * _ 

Total. . . 2 0 ooo,ooo 

Vne autre opération non moins importante , 
c^eft la création d'un Commi flaire pour lés dépen- 
des de cette partie. Ce CommiflTaire fuivra les 
règles établies pour tous les autres Ordonnateurs dei 
la Maifoft. 

Récapitulons maintenant tous les articles de la 
dépenfe , rapprochons-les de la recette , & voyons 
quel en fera le réfultat. • 

i°. Caflètte du Roi i,j 00,000 

i°. Merius-Plaififs , Chambre du ' 

Roi 1,400,000 

a 0 . Bouche du Roi & de la Reine. ^,400,000 

4°. Garde-Meuble • 1,000,000 

5 0 . Ecuries............. 2,500,000 . 

4** Vénerie -, .......... 800,000 

t . -~ : 

a.*. ...... . . . . • . #,600,000 
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. " d-toiâtii * . t * i . t « * • * • Mêôiôôt* 

Bâtimens.. * 2,006,006 

8°. Maifon de la Reinè*. i,8oo,666 

Erifans de France. 1,600,006 

io°. Madartie Elifabeth. 806,006 

1 î °. Mefdames. ............ 1 . i,£oo,oo6 

I2 0 . Maifon Militaire; • . . . « . • * 2*000*000 
Bureaux dé la Tréforerie & Tréfo^ 

rien. •»••«•»«•••£•••• *• . . * 126,606' 

Total de la dépenfe.* ••**. 17,920,000 

La recette fèra dé. t $$006,006 
La dépenfe de. * . < ; . 17,920,600 

Reftera d'excédent.* .. ^ ....... . 7,080,000 

Article II L 

Maifons Royales & Poreli* 

■ 

m 

Le Roi s'étant réfervé le revenu des pires & fœ 
têts attenàns aux Maifons Royales qu'il cohferve,iI 
y a apparence que ce revenu ne s élèvera pas àuflï 
haut qu'on à voulu le faire ptéfurner : rhais quel 
^u'il foit , cet article demande de fa part ôc dé 



( 6% ) 

t*Û* de ton Miniftre la plîis grande attention! 
La première opération doit confifter a mettre* en 
exécution le principe qu'on adoptera fùrement dans 
la Maifon y c eft-à-dire d'éloigner de 1 adminiftratio» 
.«des différentes Maifons Royales tous les grands 
Seigneurs auxquels le Roi en a donné le gctr» 
Vernement : les raifons qui doivent les écarter 
en tout temps , en toute occafîon , de toute efpece 
d'adminiftration civile , font trop nombreufes 6t 
trop tonnues pour qu'on les répète ici. Le Roi 
récompenfera lés Seigneurs par les dons de ces 
Gouvernemens ; mais ils ne feront chargés que 
d'en faire les honneurs à Sa. Majefté lorfqu'elle 
les habitera \ ils feront les Capitaines des châties , 
£ùis avoir d'autre jurifdi&ioa que celle de 
police* 

Le Miniftre nommera un Commiflaire géné- 
ral pour la régie de tous ces objets. On fent de 
-quelle nature doivent être les connoiffances qu'une 
telle place exigera. La dégradation*de toutes les 
forêts de Sa Majefté, fur- tout depuis un an, 
les grandes attentions qu'il faudra pour les réta- 
blir , tout doit appeler à cette place un Culti- 
vateur qui fera la befogneavec deux Infpeâeurs, 

& un Bareau qui fera à fa difpofition. * 

« ... • • • • - . . 

< ? 

> 

/ t 
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Tappèrçu de cette Adminîftratîofi parti* 



Commiflàire général V « . * # 7. 2 0,000 

2 Infpeâreurs. à 10,000 liv. chacun . • 20,00a 

^eaux. 20,000 

Frais de voyage Se comptabilité . . . • 40,000 

* ■ ■ .1 

Total ». . v • 1 00,00a 




Le Commiflaire général paflèra tous lés baux; 
fera toutes les ventes de bpis dont les coupe* 
, auront été , fur fon rapport , arrêtées par le Bw- 
ireau général d' Adminiftratiom II ne pourra rien 
prendre fur hii , pour ce qui regardera h bien 
& la tenue des forêts i y ne pourra agir 
fins avoir confulté le Miniftre & le Bu- 
reau général. Il arrêtera les dépenfes de chaque» 
Domaine j c'eft fur fes mandats qu'elles fërona 
payées par le Tréforier général. 



De fon côté , le Tréforier généraT tiendra ; 
comme on Fa vu plus haut une Caiffè parti- 
culière pour cet article de fes recettes* Se dépend 
Ceft dan§ cette Caiffe que tous les Fermiers 6c 
Acquéreurs verferont les prix de leurs baux 012 
de leurs acquittions ^d après les ordres du Con*- 
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jruflTaire ; & le compte de chaque Maifon Royale ; 
en recette & dépenfe , fera fait féparément pair 
Je Trtforier, 

Les ioojOûo livres accordées pour le Com^ 
iniffàire Se fes Bureaux , feront acquittées 
fur la recette générale de tous les Domaines ; 
les autres Employés attachés aux différentes Mai-r 
fons feront payés fur leurç fonds particulièrs« 

Dans l l examen rapide que l'on va faire des 

Domaines du Roi , on ne parlera que des grands 

Domaines utiles que Sa Majefté seft réfervée, 

Çc non de toutes les autres Maifons qui lui fet 

l#nt plus à charge quavantageufes» 

• ' * ► ■ . .... 

§ % I, Vcrfiàllcsr % Mçirly x Meudon* 

On ne parlera ici dç Ver&illes que comme 
Pomaine , & comme pplTeffion territoriale <}e> 
Ça Majefté, 

» * * 

Il n'entre pa$ (fans le plan de cet Ouvrage de cher^ 
çher à attirer les regards & la commifération du 
Roi fur fort de cette malheureufe, ville > pri- 
vée, çîepuis fi lopg-tçmps de fon augufte préfence , 
jfc par çQnféqqent de fon bonheur, Lç deftin. & 



1 
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venir de la ville de Verfailles , ou- plutiot de tous 
les honnêtes gens qui l'habitent , dépend du cœur 
de Sa Majefté ; & Ton ofe fe flatter que ce def- 
tin fera heureux. Nous en avons pour garant 
la juftice,. la magnanimité de notre bon Roi;, 
il daignera fe rappeler que Verfailles fut 
fon berceau & celui de fa Famille; qua Ver- 
failles feul, entouré des merveilles de l'Art 
& de la Rature, il peut être vtaiment grand 8c 
d'une manière digne du Trône François ; enfii> 
que Verfailles eft habité par cinquante, mille 
4 Sujets fidèles > quoi qu'on en puifle dire , gémif- 
fans fur Terreur de quelques-uns de feurs conci- 
toyens , & qui verferoient tout leur fang pour 
effacer jufqu'au foupçon des crimes dont on s'eft 
plu à charger cette ville infortunée. Mais, reve- 
nons à notre fujet» 

m 

Nous allons prendre une année particulière 
qui donnera un apperçu a peu près exaéfc des 
recettes & dépenfes. Nous diftrairons de'ces deux 
articles les changement que les circonftances ar- ^ 
tuelles exigent y &: l'on verra ce qui refte pour 
le Roi, . . - ; 

Recette pour l'année 1786.. t,??!,*!* 

E ht 
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1,104,978 



De Vaum pan. k>95*>£i9 

Sur quoi nous prélèverons , à caufe du 
nouvel ordre des chofes : 

i®. Les droits d^ides de 

Verfailles. . , 99 5^3 7] 

Droits d'Amendes ôc 

duBailRage......... *?39 2 | 

Droits de Greffe du 

Bailliagë 6>949' 

4*. Supplément fur la Ré- 
gie des Poftes. ...... 100,000 

Rçftera en recette.. 847^41 

* ' JDépenfes. 

Xadépenfe Selamême année aétéde 1,768,78* 

Sur quoi nous devons dis- 
traire ce qui fera à la 
charge des Municipali- 
tés & Départemens . . . 

1*. Gages des Officiers 
de Juftice 73>i4< 

1°, Entretien des Prêtres 
de la. Miffion,,,,,,. 62 
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€l-conm;.+ .. m .. 141,5*9 1,768,781 

, 3 e . Vicaire & Maître d'é- 
cole de Village. ...... 1 4,3 3 5, 

4 0 . Hôpital & Infirmeries. 105,5 3^1 ^ . 

5 0 . Pour embellir Ver- ? 7>734 

failles 6.ooo^ 

6°. Frais de compte.,. 300 

. -■ 

1,501,047 



Le refte de Ja dépenfe étant de 1,501,047 
La recette n'étant plus que de... 847,641 

La dépenfe excédera la recette de 653,406 

. 

On fent combien , dans un pareil état des 
chofes , cette Adminiftration a befoin d'être 
changée. 

s 

On peut évaluer la recette de cette partie des 
Domaines , diftra&ion faite des objets dont «nous 
avons- parlé ci-deffîis , à 900,000 liv. ,, 8c nous 
devons efpérer qu'une bonne Adminiftration la 
portera à 1,000,000 I. Mais à quelque fomme 
qu'on la fixe , Içs dépenfes doivent en être ré- 
duites , fi on % ne veut pas que Verfailles foit 
onéreux à la Lifte civile. Ainfi , on corn- 
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mencera par fupprimer les 23 chapitres de dé^ 
penks qui compofoient k compte , & notamment 
la fomme énorme des Appointemcnsy qui s'élevoiertt 
à près de 600,000 liv. (i). Les dépenfes de 
Y Ecurie ( chap. 9 ) , qui étoient de îS^ooo ; les 
Gratifications ( chap. . 1 1 ) , qui montaient à 
1 7 1 y 6o 8 liv. ; Jes Logemens en argent ( chap. 1 t > , 
75,-690 liv. les dépenfes en Bâtimens ( chap. 14), 
79,995. L'Adminiftration actuelle , qui eft extrê- 
mement chère , étant fùpprimée, on pourroic 
établir à Verfailles le régiqie que nous propoferons 
plus bas pour les autres Maifons Royales > mais 
les foins particuliers que la réfidence ordinaire 
de la Cour néceffitera , ne permettent pas d'y 
appliquer une règle auffi févere. De plus , les 
dépenfes des Domaines de Verfailles feront tou- 
jours plus fortes que par- tout ailleurs,, à caufe 
des fournitures des fourrières dont il reftera chargé; 
mais ce fçra le Commiflaire dçs Domaines qui 
y préfidera , & non le Gouverneur. Ainfi , eji 
faifmt «ne approximation de dépenfes , on pour- 
roit Jes fixer, favoir ; 



(1) Voyez les Chapitres I, II* UU VÎI, KW 
Compte de 178*, 



-» • 
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&ppoîntemens des Officiers dans les 

trois Maifons , 150,006 

Pépenfes de fourrières , en les fur- 
veillant de bien près , 6c en char- 
géant les Ordonnateurs particuliers 
de foigner la confommation 400,000 

Redevances , rentes foncières , qu'on 

pourra racheter . . 1 6,090 

Intérêts & rentes perpétuelles alignées 

fur le Domaine. I7j40o 

Plantations, emmenagemens des fo- 

m rçts, . 12,000 

595>49^ 

Recette environ ....... .7 $00,000 

Pépenfe environ. ....... 600,000 

Excédent 3 00,000 



• 

Il n exiftera plus de dépenfes en Bâtimens. Le 
chapitre confidérable de 20,000 liv. pour manque 
de mefure, fera diminué par les foins que le 
Commiflàire général apportera à ne faire que des 
évaluations juftes , & éviter par-là des recettes 
fictives & nulles. 

On voit <juç du produit de ce Domaine, qu'o* 
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s'eft plu à exagérer, il entrera à peine $00,000 
liv. dans les coffres du Roi. 

§. II. Saint-Germain > Compiegne Fontainebleau ± 

Rambouillet. 

Recette* 



Saint-Germain 16 0,000^ 

Compieene $oo,ooof 

*, ° ' >i y ioo,ojo» 

Fontainebleau.......... 240,0001 

Rambouillet » ......... I , joo,ooo J * 



> 



JDépenfes. 

• * 

On peut diftinguer différentes efpeces de dé- 
penfes dont ces quatre Domaines étoient autrefois 
grevés^ ... * 



I e . Dépenfèsde Maitrife. Cet article n'eft corn- 
pofé que des traitemens 8c attributions attachées aux 
Charges de la Maîtrife des Eaux, & Forêts : c eft la 
Nation qui les rembourfera , & on doit les re- 
garder comme éteintes dans les Domaines du 
Roi. 



* 
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a 0 . Chauffages. Il y en a qui font accordés à de$ 
particuliers en vertu de leurs Charges; leur rembour* 
ïement les fait cefler t à des Maifons Religieufesj 
leur fuppreffion les fait difparoître : a des flôpitaux ; 
Sa Majefté le con%vera feulement aux Maifons 
de Charité qui k trouveront dans fes Domaines, 
mais il fera peu confîdérable , 8c fourni en nature 
par l'Adjudicataire des bok, & nullement en argent. 
L'indemnité des lapins , à Saint-Germain de Fon- 
tainebleau, eft un abus qu'il faut abolir. Le grand 
nombre de Concierges 8c d'Employés , un autre 
abus à corriger. Rambouillet n'a jufqu a préfent 
tien produit ; tous les revenus ont été tellement 
abforbés par les dépenfes inutiles qu'on y a faites , 
qu'ils n'ont pu même y fuffire , 8c qu'en 1787, 
le Gouverneur a été obligé de faire refluer la 
majeure partie de fes dépenfes fur TAdminiAration 

des Bitimens , dont il eft également l'Ordonnateur. 

. • • » » • 

Les autres Maifons Royales n'avoient prefquc 
point d'excédent. 

Voici un apperçu de rAdminiftration qu'on 
pourroit établir dans les Maifons. ' 

1 Gouverneur, logé, meublé, chauffé. 20,006 
1 Lieutenant des ChafTes , logé. . . . 8,00» 

I - 

a 8,ooo 
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: De Vautre part. ±8,ôcd 

I Sous-Lieutenant, logé 5,000 

8 Gardes à cheval à 2,400 liv l$,ioo 

Ils feront chargés de nourrir leurs 
chevaux. * 

il Gardes à pied à 600. .7* .... * 7*aoCT 

On fent que ces deux derniers ar- 
ticles peuvent être diminués ou aug-* 
^ men tés, fuivant la grandeur ou le befoût « 
des forêts , & qu'il y en aura moins 
à Saint - Germain qu'à Compiegne \ 
mais ce qui fera de trop dans Tune 
refluera fur l'autre. 



. 4 



1. Concierge , logé & chauffé.... 7 4,ood 

% Suifles , logés, à 600 liv. < 1,100. 

10 Frotteurs ou Balayeurs à 500 liv- 5,000 

(Même obfervation que pour les 
Gardes ). • ^ 

Les depenfes des BàtiMtns * Jardins • 
& Employés , continueront a être faites 
par le Comminaire des Bâtimens ; 

» » " ■ ■ * 
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.Ci-contre. 7 V • 4^6cd 

celle des Meubles par le Commiflaire « 

du Garde-meuble*; le Commiflaire des 

Maifons Royales fera celles des Forêts y 

Livre'es des Chaffès , & Employés , &c. 

fans que le tout puiflè s'élever au delà 

de 25,000 liv. par Maifon , ci - * 5,0^0 

Total des dépenfes d'une Maifon 

Royale» 94,600 

A multiplier pour les 4 Maifons .... 4 

Plus pour le. Commiflaire & fes Bu- 
reaux.. 100,000 

■ ■■ 

Total des dépenfes des Maifons 
Royales 47M°# 

Les recettes de Compiegne, Saint-Ger- 
main , Fontainebleau , Rambouillet, 
s'élèvent à ...1*100,000 

Les dépenfes feront de. 478,400 

L'excédent fera de ... f 731 y 6oo 

1 

En faifant un compte rond , û eft i 
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droite que la recette s'élèvera à . 700,000 

Plus l'fecédent du Domaine d. Ver- - 
failles ? 00,000 

Total de la recette des Domaines ( i) - - i ,000,000 

- 

I 



<• . »... 

(1) Cet Ouvrage étoit à l'impreflïon , lorfque k Comité 

des Domaines de l'A Semblée Nationale a donné au Public 

ÏEtat des Forets dépendantes des Maifons . Royales , 

réfervées par le Roi Nos évaluations parohTent d'abord 

Ae pas le rapporter , mais au total il $*y trouve peu de 

différence. En effet , le produit des Domaines eft eftimé 

dans cet Ouvrage à . . . *,0oo,ooo * 

Le Comité le, me; à... . ..... ......... 1,* * i,734 

————— 

Différence 68, 1 66 



I/évaluation de Verfailles , portée un peu trop haut 
dans cet Ouvrage , eft la première caufe de l'erreur. La 
féconde vient de ce que le Comité a pris pour bafe de 
fon rapport le produit de Tannée 2788 , & non celles de 
178 j Se 1786. Pcrfonne a ignore que les revenus des 
bkns-fbnds varient chaque année , futvant les produc- 
tions , & fur-tout fuivant les coupes plus ou moins con- 
sidérables qucKon fait dans les forêts. 

L'obfervation la«plu$ eûentielle à faire , fur-tout iç|f 
c'eft que les Domaines que le Roi s'eft réfervé , ces Do- 

Les 
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Les pàrtifàiis de l'ancien Régime feront peut- 
être étonnés de ne pas trouver ici cette foule 
d'JEmployés qui exiftoient autrefois , tels que Gar- 
çons du Château^ Concierges de Cour , Inspecteurs , 
Régiffeursj Fermiers , ôcc. &c. J'ai cru qu'un 
feul Concierge fuffifoit pour une Maifon qui , 
n'étant pas habitée la majeure partie de l'année % 
laite une liberté entière au Concierge > qui n'aura 
plus rien à faire qu a fe promener. Quant aux Gar- 
çons du Château , le parti que prendra Sa Majefté 
d'en choifir 3*ou io, pour les attacher irrévocable- 
ment à fa perfonne , 8c qui le fuivront par-tout , 
rend inutiles ceux des différentes Maifons ; qui 
n'étoient au refte que les Valets de Chambre des 
Gouverneurs ou Gouvernantes , couverts d un h:-.bic 
bleu , pour faire auprès de Sa Mnjefté un fërvicé 
au de/Tus d eux ôc de leur état. Dans les Maifons 
où on s'eft plu mal à propos à élever des Fermes 



maines qui ont tant fait crier les enrages , dont la plume 
trempée dans le fiel & l'abfynthc , inonient tous les jours 
le Public de leur bile empoifonnée , & couvrent lés per- 
fonnes honnêtes d'horreur & d'injure 5 que ces Domaines, 
difons-nous , produifent à peine deux millïorts , &~quc ; 
déduction faite des frais 8c entretiens , il n'en entrera 
peut-être pas un million dans les coffres du Roi. 

' F 



1 
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magnifiques, comme à Verfailles & Rambouillet, 
il fera nommé Un Fermier qui déjfcndra du 
Commiflaire général des Maifons Royales ; lô 
Fermier aura un bail de neuf arts , travaillera 
pour fon compte , & fera cependant fujet à inf- 
peéHon , pour voir s'il ne dégrade pas , foit les 
ferres , foit les bâtimens dépendans de fa Ferme. 
Quant aux Régies pour le compte du Roi , elle» 
ont toujours été défavantageufes pour Sa Majefté , 
n'ont profité qu'aux Régifîèurs , & doivent être 
proferites de ràdminiftration des Domaines parti- 
culiers. 

■ 

On ne parle pas ici de Saint - CJoud. Cet 
objet reliera fûrement entre les mains de la 
Reine. Elle le régira de manière a ce que 
ce Domaine ne foit pas à charge aux Finan- 
ces qui feront deftinées pour l'entretien de fa 
Maifon. 



RicAPITVLATION gInÉRALE. 

• > 

i°. Suivant notre premier apperçu , 
page Gi , 1 excédent entre les dé- 
penfes de la Maifon du Roi & la 



• 
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recette de la Lifte civile fera de/ 7,080,000 
2?. Sa Majefté retirera de fes Do- 
maines un furplus de recette de. 1,000,000 

— 1 

Total de ce qui reftera dans 
les coffres du Roi pour fubvenir aux 
penlîons qu'il fera obligé de faire , 

Se à toutes "les dépenfes imprévues! 8,080,000 

Quelques perfonnes trouveront peut-être cet 
excédent trop peu confidérable. 

Que reftera-t-il en effet au Roi 9 
après avoir diftrait de ces huit mil- 
lions , i Q . les penfions, qu'on 1 
évalue , du moins pour le com- 
mencement , environ à.. . 4,000,000 

i*. Les dépenfes imprévues , celles ■ , 
qui dans cet Ouvrage auroient été 
ou évaluées trop bas ou même 
oubliées \ dépenfes que fans exa- 
gérer on peut porter à 1,500,000 



Reftera en Caiûe *>5°°> 



ooo 



Croit -on que cette modique fomme fuffife 
au Roi pour fubvenir aux bienfaits fans nombre , 
aux fecours incroyables que fon eccur répand d'un 

Fi; 
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bout du Royaume i l'autre? Que de" privations 
perfonnelles ne faudra- t-il pas qu'il s'impofe! & 
l'on fait combien peu elles lui coûtent quand il 
s'agit de faire du bien ! . 

Mais , dira-t-on , on auroit pu diminuer les 
dépenfes & obtenir un réfultat plus confidérable : 
il eft vrai , mais la majefté du Trône , l'éclat de 
la Couronne en auroient fouffert. Le Roi ne 
pouvoir d'ailleurs y parvenir qu'en faifant de 
nouveaux malheureux qu'il falloit fecourir; ôc 
j auroit-il eu de l'économie à fupprimer d'un 
côté pour donner de Fautre ? • ; 

Dans cette pofition reflerrée, qu'on prête 
l'oreille à tous ces Folliculaires , Libelliftes, 
Auteurs à la journée , & l'on s'imaginera que- 
le Roi va entaflèr millions fur millions , répandre 
l'or 6V l'argent à pleines mains pour fe faire des 
créatures , des partifans..,. Ah ! quo ufquc tandem* 
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Article IV. 

De 1 4ànùnijlraiion générale <k la Maifon j 

» • 

du Roi. 

i — 

D'après ce que Ton vient de lire, on pré- 
voit d'avance quel fera le plan de la Maifon que 
Fon va propofer. 

Le Miniftre de la Maifon , feul Chef, prenant 
feul les décifions 8c Tes ordres de Sa Majellé , feul 
comptable des fonds du Département. 

Le CommifTaire général de la Bouche du Rot 
c\r de la Reine. 

Celui de la Chambre du Roi 8c des Menus. 
, Celui du Garde-meuble. 

Celui des Ecuries 8c Véneries-* 
• Celui des Bâtimens. 

Celui des Enfâns de France. 

Celui des Maifons Royales 8c Domaines. - 

Celui de la Maifon Militaire. 

En tout huit Gommiflaires généraux , chargé 
de faire fous le Miniftre toutes les dépenfes , 8c 

-r~\ • • • 

F ni 
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de préfiSer aux différentes Adminiftrations qui 
compoferont. la Maifon du Roi. . 

Le traitement du Miniftre & de fes Bureaux 
eft porté dans les comptes de TAdminiflratiork 
générale fur le Tréfor public \ mais iyppofé qu'il 
fût rejeté fur la Lifte civile, on pourroic fixer 
pour fon traitement i 00,000 liv. y celui de fes 
Bureaux feroit un article dans les dépenfes de 
la Lifte civile. 

Le traitement des Com mi flaires fera irrévo- 
cablement fixé à 20,000 liv. ils feront payés chacun 
dans leur Département. Ils ne fourniront plus de 
finance -, fi , comme il y a lieu de le croire , ils 
en font rembourfés par la Nation. 

Le Tréforier feu! , nous lavons déjà dit plus 
haut, fournira à fa Caifle 1,200,000 liv. de cau- 
tionnement , dont l'intérêt lui fera payé à 5 
pour 100, outre fon traitement de 120,000 liv. 
£our lui & fes Bureaux. 

On voit, par ce premier apperçu, qu en fuivant 
Ancienne diftribution , on propofe peu de charte 
gemens deftruâeursu 
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Dans là Chambre , le feiil changement de 
mettre en Commiflîon ceux qui font en Charge , 
ce qui , en laifïant fubfifter le plan qui exifte , 
Se qui paroît très-bon , ne fera réformer que la 
* Garde-robe & un petk nombre d'Officiers. 

Dans la Bouche y un nouveau plan eft abfolument 
néceflaire, tant a caufe de la fuppreflîon des Charges, 
qu'à caufe du nouveau fervice dont elle eft honorée. 
Mais le Commillaire qui eft à la tête de cette 
partie a aflèz de fagefle , veut aflèz de bien â ce 
qui l'environne, pour conferver, dans le nouveau 
fyftème qu'il propofera , ceux qui perdroient à 
la révolution. 

Dans toutes les parties , l'attention la plus 
fcrupuleufe , la régularité la plus ftriéte entre- 
tiendront l'ordre fans caufer de grandes fecoufTea 

aux Membres de la Maifbn du Roi. 

■ 

En confervant cette dîvifion de Département 
que l'on trouve dans la Maifon , Se qui avoir 
été fagement établie dans l'origine , quoique 
fous une forme différente , il eft néceflaire qu'il 
exifte entre eux des moyens de rapprochement* 
des rapports dire&s, des (iens qui ne faiîèntqu'u# 

F iv 
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feul tout de fes différentes parties , 8c qu'en le* 
tendant alternativement dépendantes & foumifes à 
l'infpection les unes des autres , y entretiennent , 
fous l'autorité du Miniftre , cet efprit de Corps * 
cette harmonie qui fait le bonheur & la vie de 
toute Adminiftratipn. Ce moyen unique 8c qui 
fuffira , eft la continuation du Bureau général 
aftuel. 

■ 

L'idée Se l'établiftèment en eft due à M. 
Necker , & fon organifation , fi elle avoit été 
exactement fuivie , fi toutes les dépenfes de la 
Maifon y avoient été foumifçs , auroit produit 
le plus grand bien. Mais malheureufement cha- 
cun cherchoit à s'en difpfenfer ; & les anciens Mi- 
niftres , plus flattés du plaifir de faire tout par 
eux-mêmes , que de voir chaque Département 
infpeété par le Bureau , ne le convoquoient que 
très-rarement 8c avec répugnance. Il eft cepen- 
dant effentiel d'infifter fur la tenue de ce Bu- 
reau, parce que rien ne peut être plus utile 
pour la Maifon , 8c même plus avantageux 
pour les Comirû flaires 8c pour le Mi- 
niftre. 

P our les Commlffaires , qui ne fe verront plus 
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âccufcs perfonnellëmentdesdépénfes qu'ils feront ; 
puifqu'elles feront autorifées & arrêtées dans le 
Bureau ; qui ne feront plus expofés à cette foule 
de libelles, auflî défagréables que dégoûtans , que 
leur attiroit leur adminiftration. 

Pour le Minijîre , qui , devenu refponfable en- 
vers l'Afïèmblée Nationale de toutes les fommes 
qui lui feront confiées , acquiert fur le Bureau 
line réaction beaucoup plus forte , beaucoup plus 
directe , & beaucoup plus folide que fur chaque 
CommifTaire en particulier. 

• ■ 

Ce Bureau fera compofc 

* • 

i °. Du Miniftre Chef Se Préfident ; 

*<\ Des 8 Commiffaires généraux delaMaifon; 

3°. Du premier Commis 

4°. Du Tréforier 

5°. D'un Secrétaire , Jans voix, 

* 

Il eft inutile de tracer ici toutes les fondions 
de ce Bureau ; mais s'il falloit en défigner quel- 
ques-unes , on diroit, 

Que c'eft au Bureau que feroient portés les 



de kMaifon; 
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projets de dépendes fur des plans , des devis , êè 
d'après les demandes du fervice. 

C eft là que feroient vérifiés & arrêtés les comp- 
tes des CommifTaires : ces comptes feroient fignés 
certifiés véritables , ôc conformes aux Mémoires 9 
par le Commiflàire qui les préfenteroit , arrêtés 
par le Miniftre ôc le Bureau , ôc dépofés aux Ar- 
chives de la Maifon ; c'eft fur une expédition 
délivrée par le Secrétaire , que le premier Com- 
mis expédieroit , en faveur du CommifTaire , Tor^ 
donnance de payement. 

A la fin de chaque année , les comptes de la 
Maifon feroient exactement imprimés , afin que 
cette publicité empêchât quelquefois le Commit» 
faire de propofer des dépenfes qui pourroient 
être jugées inutiles. * 
< . ... 

Ceft dans ce Bureau qu'on nommeroit, fur îa 
préfentation de/ CommifTaires refpedifs , à toutes 
les places qui vaqueroient dans la Maifon y moyen 
unique ôc fur d'éviter les pafle-droits , & les- 
protégés inconnus. Et c eft-là que tous les Of- 
ficiers prêteroiertt ferment entre les mains 
Miniftre. 
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C eft Jims ce Bureau que les retraites feroient 
propofite, avant que le Miniftre les portât à la 
décilîon de Sa Majefté. 

■ Enfin , comme nous lavons déjà dit , ce Bu- 
reau feroit le Confeil du Miniftre , & aucun Admi- 
niftrareur en chef ne pourroit s'en abfenter fous 
quelque prétexte que ce fut. 

On pourroit indiquer deux féances par mois , 
une du i o au 1 5 , pour arrêter toutes les dépen- 
fes du mois qui viendrait de s'écouler ; l'autre , du 
15 au 50, dans laquelle chaque Commiflàire 
porteroit l'apperçu de la dépenfe prévue pour le 
mois fuivant. 

Par ce moyen fi fimple, la Maifon du Roi 
fèroit au courant , rien n'y feroit arriéré , & foa 
«xiftence , ainfi que celle de tous fes Membres , 
dépendant du concours foutenu d'une volonté 
générale , & non des caprices ou des préventions 
particulières , ne fe verroit plus expofée a être fans 
fbutien , & prefque entièrement anéantie. 

Alors chaque Commiflàire feroit refponfable 
envers le Bureau de le Miniftre , comme ce der- 
nier le feroit envers la Nation. Ceft fa voix , 



(9*i 

ceft fon vœu qui ont porté le Miniftre adhicl i 
cette place : elle eft belle , elle eft darjgÉ'eufe ; 
ceft la place des grâces : mais ceft le mérite qui 
les aura fous fon Adminiftration } & fa refpon- 
fabilité ôc fa juftification feront écrites dans 
tous les cceurs des Membres de la Maifon du 
Roi , comme elle brillera dans les nouveaux faf- 
tes du Peuple François. 

On nous difpenfera fans doute d'entrer dans- de 
plus longs détails ; le plan eft (impie , déj.i connu , 
& facile à juger : il rentre d'ailleurs dans le fyf- 
tùme général ; & la demande qu'a fait M. le 
premier Miniftre des Finances , d'un Bureau de 
Tréforerie , vient a l'appui de cette idée , & lut 
fert de juftificati3n. Il feroit aifé de fuppléer 
aux détails de moindre conféquence ; mais fi le 
plan écoit accueilli , ce feroit au Bureau i 
arrêter lui-même tous les objets' de Police Se 
d' Adminiftration intérieure qu'il croiroit néceC- 
faires. 

■. 

En attendant ce moment heureux d'une régé- 
nération générale , & dans le filence profond & 
effrayant qui règne fur le deftin fatal de la Maifon 
.du Roi , il feroit bien efTentiel que le travail qui 
fe prépare , & dont on nous menace , que les 
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changemens que Ton médite, fuflènt con- 
nus ^ que chacun pue raifonnabiement favoir , 
ou prévoir le fort qui l'attend : avec moins de ' 
iècret , la voix publique inftruiroit le Miniftre 
des pièges qu'on lui tend , fuppofé toutefois 
qu'on le trompât , ou qu'on lui fit préférer quel- 
que intérêt particulier. 

• 

Si , par exemple , on avoit a(Turé le Miniftre 
que rien nétoit fi aifé ni fi facile que de faire 
des réformes , ou des réductions , ce feroit une 
grande erreur , ôc un grand défaftre pour toute 
la Maifon du Roi. 

« 

Un Miniftre , il eft vrai , pour qui un malheu- 
reux de plus ou de moins eft fort indifrerent ; 
un Miniftre allez tranchant pour ne connoitre a 
fa volonté aucune difficulté , aucun obftacle ; un 
rel Miniftre fera , n'importe comment, n'importe 
aux dépens de qui , des réformes , ou des éco- 
nomies , comme on voudra les appeler. 

- 

Mais un Adminiftrateur qui veut tout pefer 
dans fa fagetfe , qui fait qu'une fignature donnée 
trop légèrement , plonge , quelquefois inutile- 
ment , une famille entière dans l'indigence j un 
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tel Admihiftrateur ne fe décide qu'avec peine; 
& quand il y eft forcé , à tout culbuter , à tout 
changer ^ & s'il eft obligé de facrifier quelqu'un , 
le baume eft toujours prêt pour adoucir la plaie. 

Tout promet, tout annonce à la Maifon du 
Roi , qu'elle a cet Adminiftrateur fage & éclairé j 
& il y a peu ^d'Officiers dans le cas de craindre 
la réforme , qui ne fe loue au fond du cœur de 
. ce quelle aura lieu fous un Miniftre qui , mal- 
gré les circonftances , fçaura cependai* encore 
rendre à chacun ce qui lui appartient. 



CHAPITRE III. 

Des Vérifions de la Lijîe civile. 

Cet Ouvrage étoit prefque terminé, lorfque 
rAflèmblée Nationale a décrété que toutes les 
Penfions de la 'Maifon du Roi feroient à la 
charge de la UJie civile. Ce décret en a dérangé 
le plan, parce qu'on a été forcé de retrancher 
fur les différens Départemens une fomme fuffifante 
pour faire face à cette nouvelle dépenfe. L'on 
avoit efpéré que rAflèmblée fourniroit pour cet 
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objet un fupplément aux fonds de la Lifte civile , 
Se cela paroi (Toit de la plus parfaite juftice ; mais 
le Comité des Penfions a rejeté une pareille idée,; 
Se la déclaration de TAflemblée Nationale de paf- 
fer à V ordre du jour , lors du Mémoire de M. le 
premier Miniftre des Finances , n'annonce que 
trop que le Roi doit fe difpofer à recevoir cette, 
furcharge , Se à y fuppléer de fes propres fonds. 

Dans cet état des^hofes , le Miniftre doit choifir. 
une perfonne de confiance , qui conjioifïè biea 
la Maifon , Se qui puifle dif§iter vis-à-vis du 
Comité des Penfions , la nature de celles qui 
feront renvoyées à la Lifte civile* Cette difcuflîon 
eft d'autant plus eflentielle , que fi on s'en rap- 
pDrte au Comité , celui-ci s'en tiendra au feul 
intitulé des* Brevets , & le Roi fe trouvera grevé 
dune foule de penfions qui ne le regardent 
nullement. . 

Le Comité en effet a obfervé dans fon rap- 
port , que la Nation ne pouvoit pas fe charger 
des* penfions ac.cordées pour fervices perfonnels $ 
Se qu ainfi toutes les perfonnes attachées a la Mai- 
fon du Roi , Civile ou Militaire , dévoient atten- 
dre leur récompenfe de la Lifte civile. Par une 
fuite de ce principe , toutes les perfonnes qiû ont 
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des penfions accordées pour d'autres motifs que 
ceux des fervices rendus à la Famille Royale , ne 
doivent pas , quoique leurs Brevets foient timbrés, 
Maifon du Roi , être rejetés fur la Lifte civile. 
Il y en a beaucoup qui font dans ce cas. En 
ouvrant tétai nominatif des penfions , imprimé par 
ordre de VAffemblée Nationale , on y voit : M. le 
Maréchal de Caftries , ancien Minijlre , dont 'le 
Brevet efl: timbré, Maifon du Roi : M. Mole > 
ancien premier Préftdent du Parlement de Paris , 
Madame de Beuvron , Madame la Maréchale 
d'Jubeterre , Macjpme de Laverdy , ôc en général 
toutes les femmes des Miniftres. On ne difcon- 
viendra pas que , malgré l'intitulé de leurs Brevets, 
ces Pensionnaires ,*& beaucoup d'autres, ne peu- 
vent être à la charge de la Lifte civile. • 

Une féconde obfervation à faire', eft qu'il fe trouve 
beaucoup de Penfionnaires dont les Brevets font, 
il eft vrai , timbrés , Maifon du Roi ; mais dont 
le total de la penfîon ne doit pas être compris 
dans h Lifte civile. Un Officier, par exemple, 
aura fervi en même temps dans les Départemens 
de la Guerre & de la Maifon du Roi : récompenfé 
i jufte titre par ces deux Adminiftrations , fort 
Brevet portera le timbre ; de la dernière faudra- 
t-il pour cela que la totalité de la penfion foit 

rejetée 

\ 
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rejetée fur le Roi ? Autre travail & autre difcuf- 
fion avec le Comité. 

Enfin , la dernière obfervation qu'on fe per- 
mettra , fera la conviction où Ton eft que toutes 
les penfions accordées aux Membres de la Maifon 
Militaire du Roi , jufqu'à l'époque de la Lifte 
civile ôc du Décret fur les peniions , doivent ref- 
ter au compte de la Nation. La Maifon Militaire 
du Roi faifoit en effet partie du Département 
de la Guerre , étoit payée par ce Département , ne 
formoit qu'un feul & même corps avec l'armée : 
il eft donc iïïr , & avec d'autant plus de certitude, 
que tous leurs brevets font timbrés , Guerre y que 
le Décret de rAifemblée ne peut avoir d'effet 
rétroactif, & qu'il ne doit avoir lieu, quant â h 
Maifon Militaire , que pour l'avenir. 

,11 ne refte plus actuellement qu'à dire un. mot, 
i*. fur les peniions actuellement exiftantes , 3£ 
fur la manière d'en alléger le fardeau; z°. fut 
Ips penfions que Sa Majefté feradaûs Je cas 
d'accorder à l'avenir. f 




■ 
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Article premiir, 

> 

i 

Des Pcnjîons actuellement exijlantes. 

On évalue de quatre à cinq millions les pen- 
fions qui exifteront à la charge de la Lifte civile. 
Cette maflè énorme , il faut l'avouer , fe trou- 
vera bien forte pour les Finances du Roi. D'un 
autre côté , Sa Majefté fera fort embarraflee fur 
les moyens de les diminuer, fans réduire à la 
gêne une foule d'Officiers qu'Elle connoît, 6c 
qui lui font attachés. ' 

Il ne fera donc pas inutile de propofer ici quef- 
ques idées qui concilieront peut-être la juftice 
rigoureufe qu'exige la pofition de Sa Majefté, 
ayee fa bienfaifance naturelle. 

Il n'eft pas à préfumer que Sa Majefté fuive J 
à l'égard des Penfionnaires qui lui feront remis, 
la même rigueur que l'Affemblée Nationale mer 
vis-à-vis de ceux qui lui relieront : la magnani-: 
mité , la bonté du Roi en fouffiriroient trop , & il 
exifteroit d'ailleurs bien peu d'Officiers qui puflènt 
foutenir l'exa&itude de la règle : il faut donc 
fiûvre une marche différente , fauf à admettre f ; 



» 
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pour les penfions futures , les règles de l'Aflemblée 
en les modifiant. 

On peut néanmoins adopter dès aujourd'hui lô 
principe de TAffemblée , qui paroît jufte , & qui 
confifteâ décider qu'il n'exiftera point , fur la ilfit 
civile* de penfions au defliis de io,oeo liv. ôC 
que toutes celles qui fe trouveroient au deflîis * 
feroient réduites a cette fomme. 

Ce principe établi, il n'eft point enfuite de 
Pettfionnaire qui ne foit difpofé à faire quelque^ 
facrifices , & à remettre une petite portion de 
ce qu'il a obtenu pour en fauver la majeure 
partie. Or voici la proportion que l'on admet- 
troit pour chacun. 

Toutes les penfions au deflîis de 10,0(50 livres 
; réduites à... 10,000 



. Celles de dix à huit .à. . . 8,000 

Celles de huit à fix. . . • a. . . 6,000 

Celles de fix à cinq à. . . 5,000 

Celles de cinq à quatre à. . • 4,000 

Celles de quatre à trois à. . . £,oô« 

Celles de 3,000 à 2,400 à... 1,400 

Celles de 2,400 a 2,000 à. . . 2, ©00 



G ij 



v 
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Et ne pas toucher celles au deffbus de i,o©f 
livres , parce quelles ne font réellement q«« 
des penfions alimentaires , qui doivent toujours 
êtrç facrées pour tout h monde. 

L'opération ci-deflus ne tombant que fur les 
penfions confidérables , » fans toutefois leur faire 
éprouver une. grande réduction , perfonne n'aura 
à fe plaindre, parce qu'il n'y aura d'ailleurs ni 
grâce ni faveur; que la règle fera fuivie pour 
tous., ôc que, chacun s'eftimera heureux de pou- 
voir ainli kuver fa fortune & alTurer fon exif- 
tence. 
. 

Par un premier apperçu déjà fait fur les propor- 
tions qu'on vient de propofer, en prenant dans l'Etat 
imprimé toutes les penfions timbrées Maïfon du Roi y 
on a trouvé environ un million de réduction. Dès- 
tors le montant des penfions à la charge de fa 
Lifte civile 3 feroit à moins de 4 millions \ fdmme 
qui peut être facilement couverte par l'excédent 
que Ton a annoncé plus haut entre les dépenfes 
Ôc les recéttes de la Maifon du Roi. 

On n'adoptera pas* non plus ici le principe de 
PAflembléè, que nul ne pourra avoir une penjîon 
& une place en mêthè temps* On fent qu'il n'eft 
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pas applicable à la Maifon dû Roi , où Sa Ma- 
jefté , maîtretfè de diftribuer fes grâces comme 
il lui plaira , fera toujours libre de récompenfer 
un Sujet fidèle , fans cependant être obligée de 
1 éloigner de fa perfonne. 

• 

Voilà pour les penfions exiftantes. Voyons ac- 
tuellement la marche que paroît devoir fuivre le 
Roi à l'avenir dans la difpenfation de fes grâces* 

Article IL 

Des Penfions futures* 

Sa Majesté , en fe rapprochant autant qu ri 
dépendra d'Elle , des Décrets de l'AiTemblée Na- 
tionale, ne peut ni ne doit s'aftreindre à la 
fuivre exactement , fur-tout pour ce qui regarde- 
la diltribution des grâces*. 

Chacun doit à la Société le payement de la 
dette qu'il contracte en naiiTant ; & la Société , 
ou plutôt la Nation, ne devroit que peu de 
chofe pour la récompenfè des fervices qui lui 
fpnt rendus , parce que chaque citoyen partage y 
pour .ainfi dire., les avantages que fes foins pro- 
curer à k tbok publique. 

G u{ 
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Il n'en eft pas de même du Roi. Le Roi 
reçoit des fervices immédiats , des marques d'at- 
tachement & d'amour beaucoup plus particulières ; 
il doit donc fe montrer plus généreux } il doit 
donc reconnoître les fervices d'une manière plus 
grande & plus digne de lui. 

Les règles établies par l'Aflemblée ne peuvent 
donc convenir a la magnanimité & à la géné- 
rofité du Roi des François. A vingt ans de fer- 
vice on doit mériter fes grâces; & fans vouloir 
arrêter fes mains bienfaifantes , ou fufpendre 
les mouvemens de fon cœur pour les cas extraor- 
dinaires , voici quelle pourroit être la gradation 
des fervices ôc des récompenfes. 

i 

A zo ans de fervice , le quart de fes appoin- 
temens. 

•* ' 

A 1 5 ans , la moitié. 
A 30 ans , les 3 quarts. 
A 35 ans, la totalité. 

Cette proportion eft d autant plus raifonnable 
que , fuppofé qu'on entre à 10 ans au fervice 
du Roi & de la Famille Royale, & qu'après 
avoir goûté le bonheur qu'ils répandent fur tout 
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ce qui les environne, on puiflè fe décider à 
s'en éloigner ; on pourra , à 5 5 ans , jouir 
encore long-temps de l'aifance qu'ils auront ac- 
cordée. 

Cette décifion doit être fuivie de celle qui 
fixe le montant des penfîons à accorder fur la 
Lifte civile. Les premières années ne peuvent 
qu'être très-fortes , à caufe de toutes celles q^e 
le Comité remettra, & celles que les réformes 
de la Maifon du Roi néceffiteront dès aujour- 
d'hui. Mais , pour l'avenir , le montant de la 
totalité des pendons doit être de j millions. 
Jafqu'à ce qu'elles foient réduites a cette femme* 
il n'en fera accordé annuellement que pour la 
moitié des vacances qui arriveront. Les penfions 
une fois fixées à 3 millions, on en accordera 
les deux tiers ou les trois quarts , fuivant les cir- 
confiances : le quart & le tiers reftant accroîtront 
d'autant les vacances de Tannée fuivante^ 

f 

w * % m 

Tel eft lapperçu de ta conduite à tenir dans 
la diftribution des penfîons. L'état des vacances 
fera fournis tous les ans , par le Bureau des Pen- 
fîons , au, Bureau générât d'Adminiftration , où 
chaque Commiffàire apportera letat des retraites 
demandées dans fon Département , avec fes ob- 

G iv 
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fervations en marge ; & lorfque le Miniftre aura 
examiné le tout , il les portera à la décifion da 
Roi. 

L'établiffèment dune Caiffè de Penfion , dont 
nous avons parlé plus haut , néceffitera auflî pour 
cette partie une comptabilité particulière , fur 
laquelle on fe permettra quelques réflexions. 

On s'eft toujours plaint , &: quelquefois avec 
raifon , que les importunités des Grands l'em- 
portaient , dans toutes les Caiflès , fur la mifere 
des Petits ; que le riche enlevoit facilement une _ 
groflè fomme dont il n'avoit pas befoin , tandis 
que le malheureux s'en retournoit après avoir 
attendu vainement le payement de i ou 300 
livres , nécefîairés à l'exigence de fa nombreufe 
ramille. , 

On ne fçauroit trop empêcher qu'un pareil abus 
fe glifsât dans les CaifTes de la Lifte civile \ &, 
pour y parvenir , il faudroit commencer par 
divifer, par femeftre, toutes les pendons de *zoo 
livres & au deflîis , & déterminer enfuite le 
payement par mois , fuivant le montant 4e h 
fomme/: aîniî , * . - a \ . r \^ 

* 

I 

I 
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En Janvier Se Juillet on payeroit toutes les 
penfîons de 500 liv. & au defïôus. 

En Février & Août, toutes celles de 500 à 
1000 livres. 

En Mars & Septembre , toutes celles de 1000 
à 2000 liv. 

* • 

En Avril & O&obre, toutes celles de zooo 
à 3000 liv. 

En Mai & Novembre, toutes celles de 3000 
à 4000 liv. 

En Juin ôc Décembre , toutes celles de 4000 
à 5000 liv. 

• ♦ • 

Il feroit eh conféquence fait ùx états par fe- 
meftre , iuivant la diftribution ci-deflus , Ôc les 
fonds de chaque état verfés dans la Caille des 
Penfîons au commencement du mois, auquel il 
feroit affecté. Si les premiers mois de 500 liv. 
ou de 1000 liv. étoient trop chargés, on pour- 
rait les divifer en deux mois par ordre alphabéti- 
que, & joindre enfemble les penfions de 4000 
livres avec celles de 5000 livres, qui feront cer- 
tainement les moins norribréufes. 

* .'".»».«•»* * '. • 

Par ce moyen , chacun faura au jufte le mbiîr 
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où il fera payé â & un Caiiîïer ne fe verra pas 
tourmenté , foit par l'envie de protéger , foit 
par les Penfionnaires. 

Refte à examiner comment s'exercera cette 
comptabilité. Il faut quelle foit la moins oné- 
reufe au Penfionnaire qu'il fera poflible; par 
conféquent plus de quittances timbrées , plus de 
droit du Tréforier , plus de retenue ; la grâce 
doit être pleine & entière. Le Caiflîer ne payera 
qu'au Penfionnaire fur la repréfentation de fon 
brevet ôc de fa quittance , faite fur papier mort , 
au bas de laquelle fera mis le v'ifa du premier 
Commis des Penfions : lequel vifa on fera tenu 
de prendre , le mois avant celui où on fera payé. 
En cas d'abfence du Penfionnaire , il fera exigé , 
outre le brevet Ôc la quittance , un certificat de 
vit du Cuiré, dûment légalifé par le Juge du 
Diftrift. 

Le Caiflîer comptera de fa Caifle au Tréfo- 
rier général , en préfence du premier Commis des 
Penfions, qui vérifiera les quittances. Le Tré- 
forier à fon tour remettra fes quittances dans 
fon compte au Bureau général d' Adminiftration ; 
elles feront dépofées dans les Archives de la Mai- 
ibn, ôc brûlées en préfence du Bureau tous les 
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huit ans j efpace de temps néceflaire pour évin- 
cer toute réclamation de la part du Penfionnaire 
qui prétendroit n'avoir pas reçu. 

Il eft inutile de s'arrêter plus long-tem^s* fur 
cet article. 

On a vu les moyens de réduire les penfions 
déjà accordées , fans s'éloigner de ce que le Roi 
fe doit à lui - même , & doit à des Officiers 
fidèles & attachés. 

On a retracé la marche à fuivre , à l'avenir 
- dans la diftribution & le payement des grâces. 

Juftice Se fur-tout fermeté dans les principes 
qui ferviront de bafe à l'Adminiftration de la 
Maifon du Roi , cV l'on peut afllirer que touç 
le monde fera heureux. 



I 
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CHAPITRE IV. 

IJe la Lifte civile en Angleterre. 
ÉTAT DE LA MAISON DU ROI. , 

A va nt de mettre la dernière main à cet Ou- 
vrage, qu'on nous permette de jeter un coup- 
d'œil rapide fur la Lifte civile d'Angleterre, Se 
fur la Maifon civile de Sa Majefté Britannique. 
On défavoue d'avance & on rejette toute efpecô 
de reproche de comparaifon qui pourroit nous 
Être imputé , &c toute la malignité des rappro- 
chement. Chaque pays a fes Loix , fes ufages, 
fa façon de voir ; & il feroit ridicule de vouloir 
regarder comme une critique , ce qui s'obferve 
dans les pays voifins. On n'a eu dîautre vûe en 
ceci que d'offrir au Public quelques détails dignes 
de fa curiolîté. 

La Lïjle civile en Angleterre remplace & re- 
préfente l'ancien Domaine des Rois , avec cette 
différence qu'autrefois ce revenu étoit hérédi- 
taire j au lieu qu'il faut à préfent que la Lifte 



Digitized by Google 



( i°9 ) 

| 

civile foit oétroyée à chaque nouveau Roi , par le 
Parlement. 

* 

Les Monarques de la Grande - Breragne ont 
eu, jufqu'au Roi Guillaume, 600 mille livres 
fterlings : le Parlement en accorda 700 mille h 
Ce Prince en 1698. 

Le payement de cette fomme étoit hypothé- 
qué fur diveries taxes , fur certaines branches dé 
ï'Accife & des Douanes » fur les Poftes , fiir le* 
permiflîons de vendre du vin, fur les droits des 
aétes de juftice & les faifies , fur une annuité 
de 120 mille livres fterlings, à quoi on avoir 
ajouté les droits fur les Offices &, Penfions. 

* 

Georges III , à fon avènement au Trône % 2 
confenti à recevoir pour ce revenu une ibmme 
fixe de 800 mille livres fterlings y au moyen de 
cet arrangement , les droits affe&és au payement 
de la Lifte civile ont été réunis à ceux qui for- 
ment les fonds agrégés ( 1 ). G eft ce fonds qui 



i (1) On diftingue en Angleterre quatre efpcces de fonds, 
h fonds agrégé , le fonds général, le fonds de la Com- 
pagnie du Sud, & le fonds des droits confolidés. Chacun 
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eft chargé du payement de la Lifte civile , par 
préférence à toutes autres dettes de TEtat, aux- 
quelles il eft d'ailleurs hypothéqué. ' 

La Lifte civile a augmenté depuis cette épo- 
que , & elle eft aujourd'hui d'un million de livres 
ftedings environ , ce qui fait près de 14 mil- 
lions de notre monnoie ' y ôc lorfque le Roi , par 
des dépenfes imprévues & extraordinaires, n'en 
a pas âllèz , il envoie un meflage au Parlement, 
qui fupplée à. ce qui lui manque. 

La Lifte civile eft payée par quartier , par le 
Tréfor public , fur les fonds ci-deflizs , à Tordre 
du Roi, & fur la quittance des trois grands 

11 ■ 1 ■ ■ ■ 

de ces fonds fert de fureté aux autres 5 les intérêts qui 
avant cette divifîon de fonds, étaient affignés fur un revenu 
particulier, ont aujourd'hui pour hypothèque toutes les 
taxes qui compofent ces quatre fonds, le tout fous la 
garantie de la Nation , repréfentée par le Parlement. Les 
trois premiers fonds font fpécialement affectés au payement 
de la Lifte civile , des intérêts de la dette nationale & de 
certaines penfions. Le furplus de ces trois premiers fonds, 
joint au total du fonds des droits confotidés , fert à com- 
pofer ce qu'on appelle le fonds d'amortijfemtnt. 
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Officiers des trois Départemens qui divifent toute 
la Maifon du Roi. 

Ces trois grands Officiers font : 
Le Lord Chambellan ; 

Le Lord Steward, ou Grand -Maître de la 
Maifon ' y 

Le Majlers of thc Horfe , ou Grand-Ecuyer; 

Parcourons le Département de chacun de ces 
Officiers, & voyons ce qu'il renferme. 

■ 

Le Lord Chambellan. 

Le Lord Chambellan eft celui qui a fous 
fa dépendance tous les Officiers compofant la 
Chambre du Roi - y il les inftalle & reçoit leur 
ferment. Il érend fa furveillance fur tous les 
Officiers de la Garde-robe , le renouvellement 
des meubles , des tentes , des joyaux , Tinfpec- 
tion de la Mufique , des Spectacles, des Chaflès, 
des Meflàgers & des Beaux-Arts ; & , ce qu'on 
ne vpit peut-être pas dans une autre Cour, 
quoique laïque , il fe trouve le Supérieur de la 
Chapelle du Roi', de tous les Hérauts d'armes, 
Médecins , Chirurgiens , &c. cVc. 



Le Lord Chambellan préfide & ordonne toutes 
les dépenfes de la Cour lors des mariages , entrées 
publiques, cavalcades, funérailles, &c. &c. & 
toutes les fournitures du Parlement & de la 
Chambre du Roi. 

" Voici un apperçu des Officiers de cette partie. 



Ci 



Lord Chambellan - Gages 2 4, 00 

Pour nouriture & attribution.. 26,000 



50,00a 



» 



Vice-Chambellan - Gages 1 4,000] 

. > 2 7,000 

Nourriture & attribution 13,000* 

14 Gentilshommes d'honneur. 

Le premier a l'infpe&ion particulière de la 
Garde-robe ,& jouit de 48,000 1. d'appointement. 

Les treize autres nont que 24,000 liv. 
1 4 Gentilshommes d'honneur d'une moindre naif- 
fance, chacun 11,000 iiv. 

4 Premiers Valets de Chambre i.. 4,800 chacun 

4 Huifliers du Cabinet à $,600 

1 Survivancier à 2,000 

4 
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4 Garçons de la Chambre à.. 7 1,000 
8 Huifîiers de la Chambre 

4 Garçons à. ............ . , . <*ool.chacun 

i Coiffeur. 

io Valets de Chambre chacun â. 2,oo© 

i Premier Barbier à 4,000 

50 Gentilshommes ordinaires 

5 Pages de la Chambre à. , . . . 2,000 chaque 

•~— Garde- robe. 

î Maître de la Garde-robe ï 2,000 

1 Valet de Garde-robe 1,500 

1 Garçon de Garde^robe.. .......... 500 



1 Coureur de la Garde-robe. 



Faculté. 



Premier Médecin * . . . . .7. • .7 4,8co 

Premier Médecin ordinaire. 

4 Médecins par quartier 9 à eux quatre, v 7,100 

3 •Médecins confultans. * y 

; i Médecin Oculifte. . 

H 
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s 

> Apothicaire du Corps : . . . 7,800 

1 Aide Apothicaire.. 4,000 

Apothicaire du Commun 4,000 

1 Premier Chirurgien 4,800 

Un Chirurgien de la Maifon 
Un Chirurgien Extraordinaire 
Un Chirurgien Dentifte 



Cérémonies. 

Un Maître de Cérémonie 7,100 

Un Aide de Cérémonie 1,000 

Un Maréchal de Cérémonie. ....... . 1,403 

1 Bibliothécaire. 

l Garçon de Bibliothèque. * 
8 Hérauts d'Armes. 



t Maréfiial de Logis. 

•* ^ 

1 

m' • 

Un ïnfpe&eur de Mécanique .v 4,800 

■ - 

Un Infpe&eur de Spe&acle..' ; ?>£oo 

Un Poëte du Roi ,7-. 1,400 
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Un Receveur de la Lifte civile * . . »* t y xoà 



34 MefTagers ou Courriers. 



i Infpe&eur de l'Imprimerie. 

$ o Muficiens ayant chacun. i ,000 

8 Trompettes. 

Un premier Peintre , & autres Artiftes de tout 
état , plus ou moins récompenfés. 

48 Bateliers ordinaires» 



Chapelle. 



• • > 



Un Grand - Aumônier. L'À'rchevêquè (tltorcL 

Un Aumônier ordinaire 2,000 

Un Doyen de la Chapelle. VEvêque de Londres. 

Un Sous- Doyen. 

Un Clerc du Cabinet. 

4 Clercs ordinaires. 

48 Chapelains ordinaires, faifant le fervice pat 
. mois. 

10 Prêtres attachés au fervice de la Chapelle*. 
Organiftes , Violons , &c. &c. &c. 

Il exifte > outre .cela , pluiteurs auttes Cha~ 

Hij . 
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pelles Royales , defTervies par les Chapelains dif 
Roi. 

Les Levers du Roi n'ont lieu que deux fois 
la femaine , le Mercredi & le Vendredi , Ôc 
pendant la tenue du Parlement , le Lundi. 

■ 

Le Lever de la Reine a lieu le Jeudi. 
Le Grand-Maître de la Maifon. 

ê 

La direction de toute la Maifon du Roi efb 
actuellement confiée au Grand-Maître de la Mai- 
fon, qui la conduit à fa fantaifie. Tout obéit à 
fes ordres. Son autorité s'étend fur tous les 
Officiers & Domeftiques de la Maifon , excepté 
c«ux de la Chambre du Roi , de l'Ecurie Se 
de la Chapelle. Sous lui , eft le Bureau , où fe 
trouvent le Tréforier de la Maifon , le Contrô- 
leur , le Tréforier de 1 épargne , les Maîtres 
d'Hôtel , les premiers Commis ; cette partie eft 
appelée Bureau , parce que tous les comptes & 
dépenfes de la Maifon du Roi y font arrêtes 
tous les jours. 

- . 

On tracera, autant qu'il ferapoflîble , un tableau 
de cette partie de la Maifon du Roi d'Angleterre. 
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On fent combien il fera difficile de s'exprimer quel- 
quefois autrement que par des analogies, n'ayant 
pas dans notre Langue de mots qui puiffènt rendre 
exactement les noms > qualités & fondions des 
Officiers d'Angleterre. 

* « 

i Grand-Maître.. $6,000 1. de traitement environ 

1 Tréforier de la Maifon. 

1 Contrôleur général 30,000 lh\ 

1 Maître particulier. 

1 Payeur. 

1 Premier Commis. 

1 Second Commis. 

z Comr nis aux * Ecritures. 

Dans prefque toutes les parties, Panneterie 3 
Garde-manger , Cave , Epicerie 3 Y Argenterie , un- 
Chef , un Garçon & un ou deux hommes de 
force. Chaque article de confommation paroît 
avoir fon Officier qui le délivre fîuvant fes befoins* 

A la Bouche* 

■ 

1 Contrôleur. 

2 Contrôleurs-Crercs. 
x Chefs de Bouche. 

H iîj 



5 Aides, : . 

4 Garçons. . .. , 

4 Petits Garçons. 

5 Tournebroches , ôcc. &c. 

Une vingtaine d'hommes de force, comme 
Laveurs, Porteurs de charbon > Porteurs d'eau, 
&c. &c. 

t Grand-Prévôt de l'Hôte!. 

6 Lieutenans de Prévôt. 
1 Juge de la Prévôté. 

Grand-Écuyer. 

.Le Grîmd-Écuyer a la furveillanœ & la direc- 
tion de toutes les Écuries ôc chevaux du Roi; 
il eft le Supérieur des Éçuyers , des Pages , Valets 
de pied , Palefreniers , Maréchaux , Forgerons , &c 
tous les autres Fournifïèurs qui ont du rapport 
avec les Écuries. Le feul privilège dont il jouiilè , 
eft de pouvoir employer pour fon fervice per- 
fonnel , un Cocher , quatre Valets de pied , fîx 
Palefreniers , payés par le Roi , & portant la livrée 
du Roi. Toutes les fois que le Roi monte à che- 
val, il fe tient à côté de lui. 



• 
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Grand-Ecuyer : . . . • . . . 28,000 

1 Secrétaire. • 1^00 

Premier Ecuyer 12,000 

4 Ecayers ordinaires, chacun . 7,000 

2 Pages d'honneurs. 

3 Pourvoyeurs, chacun 6,000 

1 Contrôleur, pour lui Se fon Commis. 9,000 

1 Ecuyer du Manège 4,800 

2 Piquetirs , un à 4,000 liv. 1 autre i 

3,000 liv 7,000 

1 Élevé Piqueur . . 1,000 

1 Garde-magatïn *. 2,000 

Concierges , Portiers , ÔVc v à chacun 

600 liv. plus ou moins. 
1 2 Valets de pied , dont quatre pour 

le Grand-Ecuyer , chacun 1,200 

1 Gocher du Corps. 2,000 

5 Autres Cochers , un pour le Grand- 
Ecuyer, chacun i>5oo 

6 Poftillons , un pour le Grand-Ecuyer, 
chacun 70* 

1 8 Palefreniers , fix pour le Grand- 
Ecuyer, payés depuis 600 liv. jufqua 
i,zoo liv. fuivant leur rang. 

Environ une vingtaine d'autres Em- 
ployé? , comme Porteurs de chaife, 

H iv 



( 120 ) 

Portiers , Concierges , &c. payés tous 
à peu près de 600 liv. à 800 liv. 
1 Concierge des Haras 1,000 

3 Piqueurs des Haras , chacun 1,400 

4 Garçons , chacun • 700 

VènerleS 

* 

1 Commandant* la Meute du Roi 48,000 

1 Premier Véneur 3,000 

6 Piqueurs , chacun 2,400 

Maîfon de Iq Reine d'Angleterre. 
* 

La Loi d'Angleterre, confidérant la Reine 
comme époufe du Monarque héréditaire & comme 
mere des Héritiers du Trône , la diftingue des 
autres Citoyennes. 

Et d'abord > dit Rlackftone , elle efl perjbnne 
publique j dijlincle du Roi j & elle ne perd pas j à 
l'exemple des autres femmes mariées j toute exis- 
tence fégale & fe'pare'e. 

Elle pe'it acquérir des domaines , paffèr des 
baux , & faire tous actes de propriété fans la 
concurrence du Roi. Elle a fes Officiers de Juftke* 
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& pëuc fuivre , en fon nom, toutes affaires juridi- 
ques par le miniftere de fon Procureur général Se 
de fon Solliciteur. 

La Loi la fait jouir de plufieurs exemptions, 
telles que celle des droits de Péage ôc de divers 
petits revenus cafuels , qui anciennement appar- 
tenoient aux Reines d'Angleterre. 

Je ne parle pas de tous les droits honorifiques , 
de toutes les diftin&lons & du refpeét infini que 
la Conftitution d'Angleterre a marqué pour 1a 
Reine. Il feroit trop long de les énumérer , 8c 
je m'écarterois de mon fujet. 

m 

Les François n'ont d'ailleurs pas befoin d'exem- 
ple ni de confeil pour apprendre ce qu'ils doi- 
vent , fur-tout aujourd'hui , à une Reine dont les 
qualités ftiblimes > le courage inébranlable & la 
fermeté étonnante ont fait tour à tour l'ornement 
du Royaume ^l'admiration de l'Europe, 8c le faluc 
de la France. 

» m 

La Reine d'Angleterre a une Maifon parti- 
culière 8c. entièrement féparée de celle du Roi. 
On lui donne fur la Lifte civile une fomme de 
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60,000 1. fterling, çe qui fait environ 1,400,000 1. 
de France. 

Voici un 3pperçu de la compofition de fa 



Maifon. 

1 Grand-Chambellan ; . 26,000 

1 Vice-Chambellan. 

* 

1 Dame d'Atour 12,000 



6 Dames d'Honneur, chacune 12,000 

6 Filles d'Honneur , chacune. ....... 7,000 

5 Femmes de chambre , chacune. . . . 7,000 

1 Femme d'Atour. 
1 Aide. 

Blanchiflèur , Couturière , Coiffeur , & c. 

3 Garçons de la Chambre, chacun.. . . 4,800 



3 Valets de Chambre... 5,600 

2 Huilîiers de la Chambre .^>4^0 

x Pages de la Chambre. 



2 Médecins ordinaires, chacun.... 4,800 
1 Médecin extraordinaire, 
1 Médecin de la Maifon. 

1 Chirurgien ordinaire 3,600 



1 Chirurgien de la Maifon 1 3*60» 
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i Apothicaire ordinaire. . , 

i Apothicaire de la Maifon. 



i Secrétaire des Commandemens , Contrôleur 

de la Maifon. 
i Contrôleur- Clerc. . 
i Procureur général, 
i Agent général. 



1 Grand-Ectiyer 20,000 

4 Écuyers , chacun 5,000 

2 Pages d'Honneurs, chacun.... 3,600 

1 Contrôleur des Écuries ♦ 3,600 



1 Sommeiller 1,200 

• * »*■«•• 

< Cochers, chacun 1,000 

8 Valets de pied , trois pour le Grand- 

Ecuyer • 900 

x Piqueurs, chacun. 1*300 

4 Porteurs de chaife , chacun 800 

5 Portillons , chacun . 500 

5 Palefreniers , chacun $00 



y Mufïciens attachés à la Maifon de la 
Reine 



1 
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Je ne" m'étendrai pas davantage fur la com- 
pofttion des autres Maifons de la Famille Royale 

d'Angleterre ; je me contenterai d'ajouter : 

• 

i°. Sur l'Education des Enfans : 

Une Gcuvernaye qui a 14,000 

Une Sous-Gouvemante. 7,000 

Une Femme de Chambre. 

Une Mai treffe de François y qui reçoit.. 7,000 

Une Maîtreffe d'Anglois . .. 2,400 

Chaque Nourrice des Princes & Prin- 

» 

cefîès reçoit 4,800 

i m 

Femme de Garde-robe , Fille d'Atour, 
Sec. &c. 



2 0 . Le Roi donne à chaque Prince majeur 
12,000 livres fterling , ce qui fait environ 
2 8ojOoo hV. : 

* * 

Le Prince de Galles reçoit du Roi , comme 
Héritier préfomptif , une fomme de 60,000 liv. 

fterling, ce qui fait 1,409,000 

Plus, des revenus^ de la Principauté 

de Galles , 40,000 liv 960,000 

Total du revenu des Princes de 
Galles ...... 2, 5 £0,000 



s 

) 
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• La Maifon de ce Prince eft montée fur Je 
plus grand ton. Il a une Chambre très-confîdé- 
rable, une Bouche , Une Ecurie, une Chapelle 
particulière. Une Maifon aufti forte l'avoit en- 
traîné dans une dépenfe qu'il n'a pu foutenin; 
le Parlement a été obligé , il y a quelques années, 
de fe charger de fes dettes ; ôc il paroît que fa 
Maifon a été fufpendue à cette époque. 

Le Roi devroit donner fur la Lifte civile a 
chacun de fes deux frères la fomme de i SS,ooo 1. 
fa tendreffe pour eux lui fait porter cette fomme 
à 480,000 



Outre les dépenfes de fa Maifon , celles de I4 
Reine, du Prince de Galles , & de fes Enfans; 
le Roi eft encore chargé fur fa Lifte civile, du 
payement des AmbaiTadeurs , & des procès cri- 
minels de ceux qui font hors d'état de fournir 
aux frais. 



Le Roi d'Angleterre ne recevant que 24^000,000 
«pour tous les objets ci-delTus , il fembleroit que 
' le Roi de France auroit été mieux traité , puif- 
qu'il lui a été accordé 25,000,000 , & qu'il 
n'eft pas chargé des AmbaiTadeurs & des procès 
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criminels. Mais le Roi de France s eft engagé 1 * 
payer fes Gardes du Corps. Or, quelque" économie 
qu'il mette dans cet article , on doute qu'il puiflè 
réduire cette dépenfe à moins de 2,000,000 liv. 
Èn Angleterre , au contraire , les Gardes du Corps 
font a la charge de la Nation , & non de la Lifte 
civile. Ainfi , toute compenfation faite entre la 
Maifon Militaire de France , qui coûtera 
2,000,000 liv. & les AmbalTadeurs d'Angleterre , 
dont la dépenfe ne s'élève pas à 1,500,000 liv. 
on trouvera que les deux Cours font traitées à 
peu près également. 

On finira ce petit apperçu par déclarer 
encore une fois , que l'on n'entend faire aucune 
comparaifon entre les deux Maifons : puifque 
le Roi d'Angleterre reçoit autant que le Roi de 
France , il y a lieu de croire que fa Maifon lui 
coure aulfi cher ; & que de quelque manière qu'il 
les dépenfe , il a toujours 24,000,000 que la Na- 
tion lui donne , outre la liberté de demander 
au Parlemenr » par un meflage , tout ce dont il 
auroit befoin pour fubvenir à fes dépenfes. On fe 
contentera de faire remarquer la fimplicité de 
la divifion qui exifte,, & le petit nombre de 
Départemens que renferme k Maifon du Roi 
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d'Angleterre. Nous ne fommes pas aflez avancés 
dans les principes de l'économie pour commencer 
par une li noble fimplicité. 

Nos grands Seigneurs , peu fairs au maniement 
& à la triture des affaires , comme les Seigneurs 
Anglois , qui dès leur jeuneflè s'inftruifent dans 
le Parlement , régiroient mal les intérêts parti- 
culiers du Roi *, & il y en a qui ont déjà prouvé 
leur fa voir- faire en cette partie. 

L'exiftence d'ailleurs d'un Miniftre de la Maifon 
du Roi , qui fe trouve , Ôc par fa refponfabilité 
& par la confiance dont il fera fûrement honoré , 
le feul & unique Chef de la Maifon , fon exif- 
tence , difons-nous , ne fçauroit permettre ces 
autorités féparées & indépendantes dont on a û 
fouvent abufé. 
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CONCLUSION. 

A r ri v É à la fin de la carrière que je m'étois 
jiropofé de parcourir , qu'il -me foie permis d'a- 
drefïèr quelques paroles de confolation aux Of- 
ficiers du Roi que les circonftances défaftreufes 
éloigneront de leur Souverain \ qu'il me foie 
permis de leur dire : » Vôtre malheur eft grand , 
33 «fans doute, mais votre éloignement eft indif- 
» penfable : vous devez ce facrifice a votre augufte 
» Monarque, qui en a tant fait lui-même ; vous 
a> lui devez la preuve que les exemples de fermeté 
» qu'il vous a donnés ne font pas perdus. Ren- 
j> trez paifiblement dans vos foyers $ fes regards, 
» fes foins vous y fuivront j fon cœur fera toujours 
» au milieu de vous & de vos enfans ; il y entendra 
» les bénédictions dont vous le couvrirez , les 
» prières que vous adrefTerez au Ciel pour fon 
» repos & la profpérité de fes jours , ôc votre 
*> bonheur fera le fien. 

■ 

» Et vous , dirai-je à ceux qui relieront , 
» vous qu'un choix honorable retient auprès de 

» vos 
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» vôs Maître * réprenez courage > la Maifon V* 
renaître : vos efpérances ne fçauroient être mieux 
*> fondées. Vous avez un Roi bon, juUe, qui 
* aime tout ce qui 1 approche j "une Reir^ , 
à> pour qui Faire du bic^ efb un befoin indif» 
•> penfable j un Minière équitable 9 ferme * rempli 
•5> de bonnes vues, qui ne cherche que le bien 
» de la Maifon , & qui rendra à chacun ce qui 
lui eu; du <u 

Quant A moi , tranquille fur la pureté de mei 
intentions , je vais rentrer pour toujours dans mon 
obfcurité , je vais rh'envelbpper du témoignage 
d'une cortfciencje irréprochable , feul bien, unique 
confolatioh qui rions re fie dans nos malheurs 
communs. Là, j'adrefferai au Difpenfateur de 
toutes les félicités , des vœux bien finceres , ôc 
qui partiront du plus vif fentiment de mon cœuri 
A% ! que le bonheur rènaifîe pour tous ! que les 
jours tranquilles & heureux reparoiflenr encore! 
Que la Maifon du Roi , appuyée d'une niain fur fort 
vertueux Chef, & de l'autre , fur l'édifice inébran* 
lable d'une nouvelle Confticutlon , forte brillante 
tk . triomphante du nuage épais qui l'obfcurcit 
depuis fi long-temps ! qu'elle rende tous les Mem- 
bres honorables , qu'elle en fois honorée ! qu'il* 
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fôîent tous fiers de former un des anneau* dé 
la magnifique chaîne, dont le premier chaînon 
efl encre les mains du Souverain le plus chéri 
Se le plus digne de l'être , qui foit encore monté 
fur le trône des Fajwçots J 
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post-script um 

* 

Pl u s on travaille un plan , & plus on apper- 
90k les imperfections & les négligences qu'il 
renferme. C'eft: ce. qui ehY arrivé à cet Ouvrages 
A mefure qu'il sïmprimoit, il fe préfentoit une- 
foule d obfervations , de nouvelles idées , de nou- 
veaux détails fur chaque partie ; mais on a déjà 
dit que les détails regarderaient chaque Adminif-- 
trateur particulier. Il faudrok des volumes pour- 
répondre à toutes les réflexions j à tous les pour-- 
quoi qu'on c fera «fur ce travail. Gn prévient 
d'avance qu'on ne répondra à rien, & qu'unr 
modefte fifence fera tout ce qu'on fe permettra- 
contre les Critiques , fi toutefois cer Écrit a l'hoa— 
neur de les exciter. 

Gn ajoutera Amplement ici' deux articles qui 
©nt été omis , & qui paroifîerit nécefTaires pour 
• compléter deux parties de là Maifon... 

Chapelle. En traçant l'è plan de la Chapelle 
du Roi , on n'a pas parlé des dépenfes qu elle 
©ccafionnera. Elle% fe payeront , comme par là 

iiî 
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paflTé , c'eft-a-dire , que le Garde meuble fournirai 
les vafes facrés , les ornemens > les candélabres > 
ôcc. ôcc. & le Commitfaire de la Chambrç- fera 
les petites fournitures de cierges j lampes y cVc, 

Faculté. Il y a peu de parties dans la Maifonv 
du Roi qui n'ait fou Médecin j fon Chirurgien % 
ôc même fon Apothicaire. Ainfî , on voyoit 
Médecin des Menus , Médecin des Ecuries % 
Médecin du Gar Je - meuble , Médecin &s Bâti-* 
mens j Ôcc ôcc. ôcc. C'étoit un abus qui doit 
difparoitre dans le nouveau Régime. Le premier 
Médecin & le Médecin ordinaire étant feuls 
auprès de la perfonne de Sa M^jefté , l'exifteuce 
d'un Médecin du Commun devient indifpenfable* 
Il fera chargé de voir tous les Membres de la 
Maifon du» Roi indiftin&ement , ôc obligé de le? 
vifiter toutes les fois qu'il en fera requis. Son 
traitement fera de 4,000 liv. avec Pefpérance de 
voir fon zele , fon application ôc fa conduite, 
récompenfés par quelque place honorable ôc de. 
confiance , foir auprès du Roi , fait auprès de la 
Famille Royale. Tout le monde connoît l'activité, 
l'intelligence de celui qui exifie aujourd'hui , & 
fur-tout fo:i attachement inviolable pour fes 
gugufte Maîtrçs, La place de % Médecin du. Çom- 



Digitized by Google 



( 155 

mun ne peut être mieux remplie; fa corrfer* 
varion fera avantageufe à la Maifon : elle rendra 
inutile lexiftence de tous les Médecins dont nous 
venons de parler. 

On ne demandera pas ici la création d'un 
Chirurgien du Commun. Mais en réformant ceux 
des différentes parties , on obligera les Chirurgiens 
de Quartier à s'arranger entre eux , pour que l'un 
des trois , qui ne feront pas de fervice auprès du 
Roi , foit toujours chargé du Commun , qu'il foit 
toujours a portée de répondre & de fatisfaire aux 
demandes qui lui feront faites dans la Maifon* 

FIN. 




Q Obg Co^ 7 - 



/ 

* 



Digitized by Google 




I 



Digitized by Google 



